
La force de frappe du Vietcong
Rien ne laisse entrevoir que la

cessation des combats est possible au
Vietnam , pour le moment du moins.

Ho Chi Minh n'accepte pas la dis-
cussion avant que les Américains
n 'aient évacué le Sud-Vietnam.

Au point oiì en sont les choses, les
Américains ont franchi un nouvel
échelon de l'escalade en se disant
qu 'il vaut mieux agir que de perdre
son temps à solliciter des entretiens
avec des gens qui sont fermement dé-
cidés à mener leur combat jusqu'au
bout, selon un pian nettement definì.

Ce combat a été engagé il y a un
bon nombre d'années selon le strata-
gème dit du « cheval de Troie ».

Bien que les communistes nord-
vietnamiens aient accepté de mettre
fin aux hostilités en Indochine, lors
de la conférence de Genève de 1954,
ils ont immédiatement lance des opé-
rations de guérilla contre le Sud-Viet-
nam.

Mais ils imitèrent les Grecs infii-
trant dans la ville de Troie des sol-
dats entassés et camoufiés à l'intérieur
d'un immense cheval de bois.

Avec une habiieté et une ruse im-
pensables, ils réussirent tout de suite
à «transporter» des milliers de gué-
rilleros vietcongs dans des zones où,
étant les seuls à se mouvoir à l'aise
dans un terrain marécageux et dans
les forèts touffues, ces hommes pou-
vaient confluire une mission dépen-
dante de la guerre subversive sans
risquer une immediate contre-offen-
sive.

La mission se résumait simplement:
stlmuler l'agitation et la violence en
vue de miner le gouvernement de
Saigon.

Pour les besoins de la propagande

et pour justifier des buts expansion-
nistes au Sud-Vietnam, Hanoi a lance
le slogan connu aujourd'hui dans le
monde entier «le peuple sud-vietna-
mien veut ètre libere». Il a fallu at-
tendre l'intervention des Américains
pour que l'on sache qu'il s'agissait
d'eux et non plus du regime Diem.

Si les Sud-Vietnamiens supportent
mal la présence des troupes des U.S.A.
cela ne veut pas dire — comme l'ont
laissé croire certains journaux — que
les gens du Sud-Vietnam soient dis-
posés à pactisér avec le Vietcong.
C'est faux ! Car on sait bien dans le
Sud que les communistes ne partagent
jamais leur autorité ou leur ferule
sauf en de provisoires coalitions.

Le parti communiste du Nord-Viet-
nam contròie et dirige le Vietcong po-
litiquement aussi bien que militaire-
ment. Le bureau centrai retransmet
les ordres à six unités régionales ainsi
qu 'à une zone speciale qui inclut la
région de Saigon. Chaque région
compte un comité comprenant des sec-
tions responsables des activités subver-
sives, de la propagande, l'entraìne-
ment, les bases militaires et autres
fonctions.

Des divisions au niveau du dis-
trici de la province, et des cellules in-
dividuelles de parti, complètent la
structure politique.

Ce sont là des choses qu'il faut sa-
voir , car, dans la presse, en general,
on feint les ignorer.

Les opérations militaires du Viecong
sont donc diirigées par le ministère
de la Défense et l'armée nord-vietna-
miens sous la surveillance étroite du
parti communiste. Les responsabilités
militaires comprennent les plans des
opérations, les programmes d'entraì-

nement, l'infiltration du personnel mi-
litaire et de l'approvisionnement, l'af-
fectation des individus et des unités
régulières, les Communications militai-
res et les services d'intelligence tac-
tique. Les six zones militaires au Sud
sont celles de la structure politique
du Vietcong.

Sous la direction de Hanoi', chacune
des facettes des opérations de la force
de guérilla vietcong dans le Sud est
dirigée par cet appareil politico-mili-
laire intègre.

Dans la presse, en general; dans les
groupements qui s'agitent en faveur
d'une paix au Vietnam — que nous
souhaitons tous, bien sur ! — on met
l'accent sur les combats et les destruc-
tions signés par les Américains. Ce
dont on parie moins — par parti-pris
la plupart du temps — c'est de l'action
du Vietcong. Elle se traduit pourtant
par des opérations d'une sauvagerie
inou 'ie, par des actes odieux, par un
terrorisme sans pitie ni pour les fem-
mes, les vieiilards et les enfants. Le
Vietcong instaure, partout où il passe,
un regime de peur. Embuscades, tor-
tures, assassinata, destructions, ce sont
là les stratagèmes favoris du Viet-
cong.

On parie sans cesse de négocier.
Négocier ? Oui mais avec qui puis-

que Ho Chi Minh ne veut pas entendre
parler de négociations. La tactique du
«cheval de Troie» a réussi. Le gouver-
nement d'Hanoi' pense qu'en la pro-
longeant et en la développant, le Viet-
nam du Sud se désintégrera comme
une maison de bois rongée par les
termites qui se sont infiltrées de la
cave au grenier.

L'infiltration, c'est là force de frap-
pe du Vietcong au Sud-Vietnam.

LE GRAND CONSEIL S'EST DONNE UN
NOUVEAU PRÉSIDENT: M. J. . GAUDARD
M. Albert Biollaz est ehi ler vice-président - Magnifique reception de M. Joseph Gaudard à Leytron
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bureau du Grand Conseil, les chefs
de groupes, les députés et. ceux dont
Je travail ne parait pas nécessaire-
ment au grand jour : Mlle Curdy,
MM. Siegrist et Mayoraz, ainsi que M.
Norbert Roten, chancelìer d'Etat.

Quant à MM. les conseillers d'Etat ,
ils ont su établir un juste équilibre
entre le Législatif et l'Exécutif.

Me Copt rappelle la mémoire de
M. Joseph Moulin, conseiller aux Etats.
Il rend hommage à celui qui fut  un
grand Valaisan et un bon serviteur du
pays. Il associo, dans ce témoignage,
le nom de M. Bernard Puippe, se
Sembrancher, pére de cinq enfants,
qui fut victime d'un tragique accident
morte! en participant au débiaiement
d'une route avec un trax.

M. Alber t  B i o l l a z , de Chamoson , remercie la Haute  Assemblee pour  sa
nomination à la fonction de ler. vice-président.

L'assemblée se lève et honore ainsi
la mémoire des disparua.

Faisant un bref tour d'horizon, Me
Copt conclut en rappelant le Message
de Noél du pape Paul VL

Brillantes élections du président
et du ler vice-président

Après avoir procède à l'assermen-
tation d'un député-suppléant, on pas-
se aux nominations périodiques.

Pour l'élection de M. Joseph Gau-
dard , il est délivré 124 bulletins.
Bulletins rentrés 124
Bulletins blancs 10
Bulletin nul 0
Bulletins valables 113
Majorité absolue 57
Voix éparses 5

(Suite en page 9)

RESTAURANT «13 ETOILES

Le cortège pértètre dans le village de Leytron avec les a utotites et , au centte . Mine el M. Joseph Gaudard , nouveau
pr ésident  du Gtand Conseil , entoutés de M. Ernes t von Roten , président  du Gouvernement, et M. Marcel  Gross ,
vice-président du Gouvernement. (Photos VP)

Ce lundi matin. 9 mai. s est ouverte
la session ordinaire du Grand Conseil
valaisan , sous la présidence de Me
Aloys Copt.

A 8 h. 15, le président invite MM.
les députés à se rendre à la cathédralc

Piai du Jour
CM A __ Lord et Saucisson
3 ! . ^# Pommes nature

Haricots veris

pour assister à la messe du St-Esprit.
Un cortège se forme, conduit par un

peloton de gendarmes revètus de la
grande tenue, dirige par le cap. Cou-
taz.

L'office religieux est célèbre par
Mgr Clément Schnyder, assistè corn-
ine diacre et sous diacre par MM. les
reverenda chanoines Mengis et Weis-
sen. La messe est chantée par le
Choeur mixte de la eathédrale.

Un peu plus tard , MM. Ics députés
so retrouvent au locai des séances, au
Casino , où Me Aloys Copt prononcé

le dernier discours oilieiel comme pré-
sident du Granii Conseil . Il dit sa re-
eonnaissunce et ses remerciements à
ceux qui  lui ont  permis d'exercer son
mandai dans cl' rxcel lcntes  conditions.
Durant son « règne ». i.i a beaucoup
appris — t t i t - i l  — et. cn célébrant les
beautés du Valais. il cite un poeme dr
Pierrette Micliclourl  écril à la gioire
de la terre valaisanne Son ambition
a été de rendre aussi digne que pos-
sible la (ligne charge dont on l'avait
revétu le 22 mars 1963.

Me Copt remercie les membres du
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PETITE P L A N E T E !
Cette lady calìfornienne était de

ttès bonne race mais d'humeur
plutòt acariàtre.

Comme son cfiien.
Un beau chìen aux oreilles ìr-

réprochables , à la queue telle
qu 'elle doit étre, au poli lisse et
à la langue claite ; ce qui def ini i
irréptochablement la famille cani -
ne à laquelle il appattenait.

La lady et son chien faisaie?it
ensemble très bon ménage. Il n'en
allait pas de mème avec leurs
voìsins.

Car le chìen mordait tous les
mollets qui lui tombaient sous la
dent.

Combien de pantalons lui de-
vaìent leuts déchitutes ? Personne
ne pourtait plus les compier.

'iì II ne tespectaìt meme pas les
|| dames. Et , le nylon étant mince,
|| j e  vous laisse à penset que la bète
M eut souvent sur sa langue le goùt
H délicat des chaits féminines.
|| C'était un désastre.
|ì Plainte sur plainte. La police se
Il disait qu 'un jour il faudraìt bien
j lt eri découdre avec la lady et son
|f feroce compagnon.
|| On écrivait à la prem iète pout
|| la menacet au sujet de la seconde.
li Et le temps passait sans que les
m choses ne s'amélìotassent (ouf !) le
H moins du monde.
sfj Le facteur portali des bottes ; le
§ laitier dissimulali des jambières
S métallique.s sous la salopette ; les
H dames-quéteuses évitaient le quar-

Itier. Tant de précautìon s n'empè- è
chaient rien car ì\ se trouvait tou- I
jou?-s quelques commìs-voyageuts I
quelques agents d' assurances fa i -  1
sant du porte à porte pout laisser |
sut le palier de la lady un mor- |
ceau saignant de leur ptopte per- I
senne. 1

B t e f ,  un jour , la police decida 
^d' en f in i r .

Armée camme pour une action i
comportant des risques mortels, 1
une équipe courageuse d'agents f |
sonna chez la lady. |

C'est le chien qui tépondlt.
En se jetan t dans les jambes |

des inttus. IIIls auaient prévu le coup, les |»
intrus. Ils connaissaient toutes les '%
prises du kataté et autres malices 1
des gens qui savent se déjendte. §
Et voilà,- e n  moins de deux, notre §
Médor dans une troppe.

Son règne était fini. Le quartier 1
allait potiuoir souf f ler .

Mais la lady veillait. Elle n'é- §
tait pas d'humeur à perdre si f a -  1
eilement une bataille. »1Se jetant sur les agresseurs de |
son chien, elle mordit, elle mordit |

Avec ceci de particulier qu'elle §
s'attaqua surtout aux bras et aux I
visages.

Trois hommes sont maintenant
à l'hòpital. La lady est en prison ;
le chien est mort.

C'est vraiment une sombre his-
tolte. J'éprouve quelque peine à
Vavoir contèe. Sirius.
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® marque déposéa B 4
avec la conception geniale BMC-Issigonis

TRACTION AVANT - MOTEUR TRANSVERSAL - SUSPENSION HYDROLASTIC
Elegante limousine de luxe — Carrosserie Pinln Farina

5/6 places 4 portes 9/87 CV

dès Fr. 10 750.—
Excellent comportement sur route, spacieuse, sùre, confortatile

Accordez-vous le plaisir, sans engagement pour vous, d'une course d'essai!

AUSTIN - UN PRODUIT BMC j gsj fo. Représentation generale AUSTIN:
Plus de 300 BMC i(fp) EM'L FREY AG, 8021 Zurich
stations service en Suisse v'"$~ Badenerstr. 800, tél. 051 54 55 00

SION : Cartin SA, Avenue de France, Tél. (027) 2 52 45
SION : M. Vulfag io, Garage de l'Aviation SA — NOES-SIERRE : MM. Bruttin frères, Garage de Noés
— MARTIGNY-VILLE : M. Morard, Garage du Mauvoisln — MARTIGNY-CROIX : MM. Pomi ©I Bocha-
tay, Garage Transa lpin — VERNAYAZ : M. J. Vouilloz , Garage du Salanlin — SAINT-GINGOLPH : A.
Leuenberger, Garage du Léman SA — SEMBRANCHER : Garage Magnin. P 229 Z

. MEUBLES à CREDIT U
sans \ \

! réserve de propriété 1
¦ PAYABLES EN 36 MOIS ¦

En cai do décès ou d'Invalidile totale de Pour maladies, accidenti, lervlce militaire,
l'acheteur, la maison (alt cadeau du ioide etc, de l'acheteur, arrangement! sp éciaux
a payer (sei. disp. ad hoc) próvus pour le paiement dei mensualitéi.

I CHAMBRE A COUCHER dès Fr. „5._ 9 ft Ni
| | à crédit Fr. 1139.— / acompte Fr. 195.— et 36 mois à ___S _̂^0

H 
£?v|f

! SALLE A MANGER 6 pièces _è. Fr. 7«  ̂ Ufl - ffl
J à crédit Fr. 895.— / acompte Fr. 1.0.— et 3« mois è _9| B •" >\s£-3

j STUDIO COMPLET 13 pièces dès Fr. w_-_ AQ 3à crédit Fr. 2189.— / acompte Fr. 383.— et 36 mois à ™_? 3̂F •"' mam

SALLE A MANGER TEAK 6 pièces _èi Fr. M4~ 
 ̂
E

à crédit Fr. 1069.— / acompte Fr. 187.— et 36 mois à WMkiWw •"

SALON-LIT 3 pièces dès Fr. «„— *j ̂ %
fl a Crédit Fr. 795.— / acompte Fr. 140.— el 36 mois à £g _̂P#— 

'M<É,

j APPARTEMENT COMPLET une pièce _»t *. _«87_ JE _g k-fj
||1 à crédit Fr. 28-15.— / acompte Fr. 498. —et 36 mois 4 %BP U_W + h''̂ %

| APPARTEMENT COMPLET deux pièces _«, F,. 1175̂  S _̂5| ¦ feS
è crédit Fr. 3630.— / acompte Fr. 635.— et 36 mois & %_9 _̂WG '̂*-?S

 ̂ APPARTEMENT COMPLET trois pièces dò, Fr. j<7»-- 
©^ ""

à crédit Fr. 4195.— / acompte Fr. 735.— et 36 mois & _̂W Jf 0

Avec chaque appartement complet ra J» _MB ¦¦ ¦ _É~F __ __.H —SiI

NOTgE^ADEAU: la il SUISIPJB

VOS ANCIENS MEUBLES SONT REPRIS EN PAIEMENT p§
| AU MEILLEUR PRIX DU JOUR [ : A

En nous adresianl aujourd'hui encore le bon ci- dessous, YOUI obtelndroi gratultomont noto* d*> . , ;
cumentation complète et détalllée. [, •' "J

j . BON POUR DOCUMENTATION GRATUITI fS 1 8_f

—JL. Nom. piénom : , - _____\____M
^V Rue, No: - ^^

1 TINGUELY AMEUBLEMENTS I
j Routa de Rlax No 10 i 14 fl~è HI ¦ M Hi I lj |
] Sortlo do villo, direction de Fribourg HT__ lA - ì  IL II I " t ^! Tól. (029) 2 7518 -281 » W9 W0 _¦ BB ¦ ||1I

j Grand pare a volturo! » Petit io» ¦_¦ "*_.-¦._¦_¦ - BQ_B ___11 "Jf*^

7 étages d'exposition - 6000 m2 à visiter

22 VITRINES D'EXPOSITION PERMANENTE
UH»

Une traction puissante ^̂ ^̂

"̂ ***^Sp pour faire avancer votre affaire :

^
s"̂  ° * ars Feuille d'Avis du Valais

^̂  TIRAGE : 20. 9. 60 : 7 311 ex. - 20.10. 65 : 13 355 ex.

A VENDRE

chalet
jìfué à 1.000 ni. alt. comprenant
grand living, 2 chambres a cou-
cher , douche , cave plus grande
veranda couverle , terrain de 800
m2. Pour trailer : Fr. 30.000.—.

Ecrire sous chiffre PB 31277 à
Publicitas - 1951 Sion. A VENDRE A SION

cause départ,

un appartement
ìr. 4 Ms pièces, fouf confort, neuf.

Situai ion sud. ler él-age.
Fr. 96.000.—.

S'adresser Agence Immobilière
A. Schmid! - Sion fél. 2 27 95 -
Sierre fél. 5 60 21. P 867 S

A VENDRE pout
cause de maladie,

machine
à coudre
«Strobel»
leur. Fr.

S'adresser

pour fa il
2.000.—.

b adresser au
t_ì. (027) 2 52 73

APPARTEMENT
3 pièces, touf confort, Fr. :230 -̂
charges' comprises. Litro tout de
siiHé; ' •' .
PoS'Sibilité de visrler à toutes heu-
res.
S'adr. M. Rodolphe Méfry, Rie
de Lausanne , Sion.

P 31383 S

Vespa 150
mod. 1962.

Tel. (027) 2 33 28

P 31380 S

wSS£*m Pour Fr" 12-900 _ seulement TM Ŝ Ŵ
^̂ ^f 

offrez 
à vos 

terres 

^F^

Se«MF 130»MASSEY FERGUSON
avec mofeur Diesel de 30 CV ef 4 cyl., relevage hydraullque « système Ferguson », blocage
du différenfiel , 8 vifesses doni) 4 synchroniisées e+c...

Le plus perfecfionné ef le plus puissanl de sa catégorie.

Sa puissance, son confort, sa maniobilité, sa tigne surbaissée ef moderne en foni le fracteur
idéal pour nos exp loilaiion-s valaisanne * ;.

GARANTIE DE 12 MOIS • SERVICES APRES-VENTE A DOMICILE

Aulres modèles : MF 135 45CV MF 175 68 CV
MF 165 58 CV MF 1100 105 CV

Demandez offres el démonsifraflons au

COMPTOIR AGRICOLE, Rue de Lausanne 65
1950 SION Tal. (027) 2 2l2 71

- ¦

P 771 S

Varatali VX 4/90 B
Une voiture 4 portes de classe moyenne dans La voiture ideale pour vous qui rèvez d'une
le style « grand tourisme» i 4 cylindres, voiture sportive, assez spacieuse pour toute
8,13/87 CV. Servo-freins , à disques à l'avant. votre famille.
Rapport poids/puissance 11,7 kg/CV , taux de
compression 9,3:1. 2 carburateurs, botte à Vauxhall VX 4/90, 10 950 fr.,
4 vitesses toutes synchronlsées avec levier au montage suisse;
plancher, compte-tours ettotalisateurjournalier. Vauxhall Victor 101, depuis 8750 fr.
Intérieur soigné pour 5 personnes , sous le
signe du luxe et du confort ; sièges-baquet
Indivlduels à l'avant. A quand cette course d'essai?

GARAGE NEUWERTH & LATTION ¦ ARDON GARAGE LAURENT TSCHOPP - CHIPPIS
Tél. (027) 8 17 84 Tél. (027) 5 12 99

Dislribuleur locai t
Garage Moderne, M. Verasanl & F. Lomazrl - Brlg
Tél. (028) 3 12 81
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LE SPORT AUX AG UETS I
Camp d entraìnement en altitude 1

à Saint-Moritz i
« Sous la direction de son pté-

sident , M.  Walter Siegenthaler ,
une délégation du Comité national
pour le spott d'elite s 'est tendue
durant le week-end à Saint-Mo-
titz pout procédet à l'inventaite
des installations existantes en vue
de l ' otganisation d' un camp d' en-
trainement national en altitude.
Cette visite a été facì l ì tée dans
tous les domaìnes pat l ' O f f i c e  du
tourisme et pat les autorités com-
munales de la station gtisonne.
Les ttavaux de fondat ions  pour la
construction d' une piscine ocu-
vette de 25 mètres comprenaV
cinq couloits ont déjà  commencé.
Exceplion f a i t e  pout l' athlétisme ,
Saint -Mot i t z  et ses envitons o f -
f t en t  d' ores et dé jà  des possibili-
tés d' enttaìnement en altitude pout
!es spécialistes de toutes les disci-
plines olympiques. Pour l' athlét is-
me, l' aménagement d' une piste de
400 mètres ainsi que d'installa-
tions pout les sauts et les lancets
reste à e f f e c t u e t .  Ces ttavaux se-
tont pris  en chatge pat le Comité
national pout le spott d'elite qui
a désigné Saint-Motitz comme
centre d' enttaìnement national en
altitude en vue des Jeux olympi-
ques de Mexico. Les ttavaux d' a-
ménagemen t indispensables vont
ètte entteptis immédiatement de
sotte que les installations gtison-
nes setont à la disposition des
candidats à l'equipe olympique
suisse et de cettaines équipes
éttangètes dès l'été 1967. Dès cet
été cependant , des athlètes pout-
ront d'otes et déjà  s'entraìner à
Saint-Moritz à des altitudes de
l 800 et 2 500 mètres. Des competi-ti H V ' JH

Hans pouttont également y ètte 1
otganisées cette année encote. »

Ainsi, selon cette nouvelle, les i
dirigeants heluétiques ptévoient m
l' avenir avec beaucoup - d'à-propos. m
Il est heureux que les membtes m
du Comité national pout le spott §|
d'elite se s'oient penchés sut le 1
problème, car les dirigeants des h
ttois fédérat ions  d' athlétisme n'au- 

^taìent certainement pas réussi à i
s'entendre avant les Jeux de H
Mexico.

Ainsi , Saint-Moritz va devenit ?1
le centte du sport suisse déjà cette m
année et connaissanl parfaì tement  '|
le dynamìsme des gens de l'Enga- m
dine , on peut ètte assuré que tout M
seta mis en eeuvte pout tendte A
utìlisables toutes les installations &
le plus tapidement possible.

Ce centre sporti f  en haute alti-
tude sera également mis à la dis-
position de délé gations éttangètes I
qui en f e ton t  la demandé. Mais
maintenant je  pose la question :
« Comment va ètte intetptétée la m
décision du Comité intetnational
olympique qui intetdit un stage S
de plus de quatte semaines en m
haute altitude trois mois avant les |8
Jeux de Mexico ? »

Autonsation ou pas , ]e salue la
ctéation de ce centte et j e  crois I
que nous pouvons tous ètte f ì e t s  |
que la Suisse soit pout une fo i s  à |
l'avant-gatde en ctéant ce pte- 1
mier centre spottì f  à Saint-Mo- R
ritz, qui va petmettte d' otganiser f i
des camps d' entraìnement en hau- B
te altitude. Et certainement de
bien préparet nos athlètes qui au- i
tont , espérons-le , la priorité.

Geotges Botgeaud. S

ìoupe d'Europe : finale inèdite
'ronostics difficiles à établir

Les gains du Sport-Toto

Une finale inèdite mettra , mercredi
)ir , au stade du Heysel, à Bruxelles ,
: point final à la Ile Coupé d'Eu-
>pe des clubs champions. Finale mé-
te car elle opposera deux forma-
Dns qui ne ralliaient pas les pro-
j stics-; le Real Madrid et Partizan
elgrade.
Ces deux équipes ont éliminé cel-
¦s qui , elles, étaient attendues :
[nternazionale de Milan , tenant du
tre depuis deux ans, et Manchester
nited, qui paraissait devoir effec-
ler une saison sensationnelle alors
u'elle se solde par une sèrie de re-
ars. De surcroit , les deux finalistes
euvent ètre considérés comme des
suveaux venus. Cette affirmation
2Ut sembler paradoxale pour le
eal Madrid , qui en est à sa huitiè-
le finale et dont le nom figure par
nq fois au palmarès. Et pourtant,
ul ne peut nier que le Real de
166 est une formation nouvelle dont
i seul point commun avec celle des
mées 1956-1960 a nom Francisco
ento.
Quant à Partizan Belgrade, c'est la
remière fois qu'il accède à l'ultime
incontro et c'est également la pre-
tóre fois qu 'un club yougoslave est
résent pour l'attribution de la Coupé
Europe.

L'intérét demeure
Mais , pour imprévue et inèdite

u 'elle soit , la finale de la Coupé
Europe ne manquera pas d'intérèt
: de qualité. C'est que le choc Real-
artizan donnera lieu à une opposi-
on directe de style et de tempéra-
lent. Les Madrilènes ne peuvent
lus tabler sur la virtuosité d'un Di
tetano , le coup de patte d'un Pus-
as. Leur force réside avant tout
ans l'enthousiasme de leur jeune
¦gion , un enthousiasme et une joie
e jo uer — alliés a une technique
on négligeable — qui ont mis hors
)urse un Inter de Milan technique-
lent supérieur mais surpris puis dé-
assé par le rythme.
Partizan , au contraire , est une

quipe affirmée et confirmée. Le gar-
ien Soskic, l'arrière Jusufi , les atta-
uants Bajic et Miladinovic , sont
)ueurs d'expérience. Quand une tech-
ique comme la leur est alliée au
'étier , il en résulte une serenile et
n réalisme qui ont consacré la dé-
iite de Manchester United après un
¦tablissement spectaculaire devant le
Parta de Prague.

Rea! et la Coupé : une tradition
Les deux adversaires de mercredi
'ir seront animés du mème désir de
aìncre mais leurs raisons seront dif-
¦rentes. Le Real , dont le nom est
Uimenient lié à la Coupé d'Europe
- doit de l ' emporter — indépendam-
¦ent de la valeur in t r insèque d'un
xième succès — pour ètre encore
résent la saison prochaine puisque.
Jr le pi an national. le titre lui a
chappè. En outre , une victoire per-
let trai t à cette jeune formation de
8 stabiliser et. qui sait.  de marquer
- débili d'une grande période.

Partizan : j ustification
Poui P;\ i 'tiz:in Bp 's?rade. ce match

e''a un point final et une justif ica-

tion. Justification car la conquete de
la Coupé d'Europe témoignerait que
l'élimination de la Yougoslavie en
Coupé du monde n 'est due qu 'à un
faux-pas. Point final car l'equipe de
Partizan est en fin de carrière : elle
sera démembrée à la fin de la saison.
Les Soskic, Jusufi, Miladinovic doi-
vent émigrer dans des clubs alle-
mands. Des jeunes éléments, comme
Vasovic, seront militaires, rejoignant
ainsi Galic et Kovacevic. C'est dire
qu'une victoire serait pour l'equipe
actuelle une conséeration.

Cinq succès
A titre documentaire, notons que

le Real Madrid a participe à toutes
les éditions de la Coupé d'Europe
depuis 1956, remportant cinq fois
l'épreuve (de 1956 à 1960) et s'incli-
nant deux fois en finale : en 1962
devant Benfica (3-5) et en 1964 de-
vant l'Inter de Milan (1-3). Cette sai-
son, le club espagnol a éliminé suc-
cessivement Feyenoord Rotterdam
(2-1 5-0), Kilmarnock (2-2 5-1), An-
derlecht (0-1 4-2) et l'Inter de Milan
(1-0 1-1). Partizan Belgrade participe
pour la quatrième fois à la Coupé
d'Europe. Il a été éliminé en huitiè-
me de finale par le Juventus en
1962 (1-2 0-5), par CDNA Sofia au
tour préliminaire de 1963 (1-2 1-4),
par l'Inter de Milan en quart de
finale en 1964 (0-2 1-2). Cette saison ,
Partizan s'est impose successivement
devant Nantes (2-0 2-2), Werder Brè-
me (3-0 0-1), Sparta Prague (1-4 5-0)
et Manchester United (2-0 0-1).

Pronostic
Partizan Belgrade , formation plus

aguerrie et rompue aux rencontres
décisives, dont le climat est special ,
bénéficiera d'un pronostic légèrement
favorable. De surcroit , les Yougosla-
ves sont particulièrement bien orga-
nisés et ils ont démontré à maintes
reprises qu 'ils étaient capables d'en-
diguer les assauts les plus fougueux
avant de répliquer de manière de-
cisive au moment opportun. Quant au
Real Madrid , sa chance de vaincre
réside dans la fougue et l' ardeur de
ses jeunes éléments dont Velasquez
est sans conteste le No 1, dans leur
possibilité de démanteler la trame
de la défense adverse. Cela a été le
cas devant l'Inter de Milan. Une
crainte toutefois : que les Madrilènes.
péchant par leur jeunesse, ne puis-
sent garder la tète froide aux ins-
tants cruciaux.

uiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii imiiiiiiiiiiiniiiiiiimmiiiiimiiiiii:

Liste des gagnants du concours

7 gagnants avec 13 points = Fr
119 gagnants avec 12 points = Fr

1 843 gagnants avec 11 points — Fr.
16 664 gagnants avec 10 points = Fr

No 35 du Sport-Toto (7-8 mai 1966)

32 499,35
! 911,70

123,35
13.65

Les militaires
se rencontrent

Ufi!
mm: mm

= = . De beaux prix rècompenseromt l_es laureata sédunois, dont un challenge offert
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Une phase animée devant les buts de Lausanne ou il y a bien du monde

A la m.i-temps, il convieni d ecoutet les ditectives du coach

*TYV_

mm - ___\«

Sion accueule toujours les troupes
d'aviation et la compagnie 6 est une
habituée de notre aérodrome. A l'ins-
tar des grandes bases militaires, l'aé-
rodrome militaire de Sion possed è som
terrain de football et il est une tradi-
tion qui veut que la dernière semaine
du cours de répétition la compagnie 6
affronta l'escadrille d'avions 6. Ce
match aura lieu mercredi à 17 h. 15
sur le terrain de l'aérodrome militaire
et nul doute que, d'après la détermi-
nation et l'incorporation des deux é-
quipes on assiste à du jeu aérien d'un
coté at, de l'autre des phases au ras
du sol.

IL.

Championnat suisse de
groupes à 300 m.

ler tour éliminatoire
Magnifique succès des tireurs

du Valais romand
Le week-end du 30. 4 et ler mai

1966 a vu 213 groupes du Valais ro-
mand (soit 5 groupes de plus qu'en
1965) disputer le ler tour éliminatoire
du CSG sur les places de tir de Sierre
(48 gr.), Sion (68 gr), Martigny (28 gr.),
Bagnes (8 gr.), Orsières (7 gr.) Mon-
they (41 gr) et Les Evouettes (13 gr.).
De nombreux groupes ont malheu-
reusement été incomplets, plus spécia-
lement à Sierre (10 gr. incomplete!).
Malgré cela , la participation a aug-
menté et c'est très réjouissanit. Nous
nous permettons de féliciter les co-
mités des sociétés de tir de tout leur
dévouement, avec une mention toute
speciale à l'égard des comités des so-
ciétés organisa trices. Tous les rapports
sont parvenus dans les délais et en
ordre. Je m'abstiendrai de donner les
résultats par place de tir (qui ont du
reste déjà paru dans la presse valai-
sanne), mais passerai directement à la
nomination des élus pour le Ile tour
qui aura lieu les 21 et 22 mai à Sion
pour le Valais centrai et à Monthey
pour le Bas-Valais (par ordre alpha-
bétique avec indications des résultats
du ler tour) :

Place de tir de SION
(58 groupes)

Samedi 21 mai dès 0830 à 1700 h.
Dimanche 22 mai dès 0830 à 1200 h.

* Ardon 1 gr. (396) ; Ayent 2 ' gr.
(424, 413) ; Bramois 2 gr.( 405, 404) ; Chip-
pis 4 gr. (436, 423, 399, 391); *Chalais
1 gr. (390) ; Evolène 3 gr. (412, 396,
391); *Gròne 2 gr. (397, 388) ; Icogne
1 gr. (394); Lens 2 gr. (436, 412) ; Miège
2 gr. (408, 404) ; Mollens 1 gr. (385);
Montana 2 gr. (413, 400) ; Muraz 2
gr. (408, 393); Nendaz 2 gr. (418, 396) ;
Randogne 1 gr. (405); St-Jean 1 gr.
(406) ; St-Léonard 2 gr. (400, 394) ;
St-Martin , Alpina 1 gr. (402); St-Mar-
tin , Intrèpide 4 gr. (426, 401, 396, 393);
Savièse 3 gr. (394, 393, 392); Sierre 3
gr. (416, 414, 403); Sion, La Cible 5
gr. (446, 440, 419, 402, 393); Sion, Sof.
3 gr. (427 , 409, 402) ; Uvrier 1 gr.
(395); Venthòne 1 gr. (390)-; Vétroz 3
gr. (424, 402, 394); Veyras 1 gr. (409) ;
Vissoie 2 gr. (407, 401).

* absent en 1965
Tous ces groupes devronit annoncer

leurs heures de présence au stand de
Sion à la societé de la Cible de Sion
(pour adr. : M. Mévillot, Av. de France
9, Sion , tf. 210 96) ju squ'au jeudi de
l'Ascension, 19 mai , au plus tard . —

Joindre les fetiilles de stand ! —
Place de tir de MONTHEY
(49 groupes)

Samed i 21 et dimanche 22. 5. 66
Bagnes 3 gr. (416, 400, 372); Cham-

péry 1 gr. (400) ; Collombey 4 gr
(418, 415, 414, 385) ; Evouettes 2 gr
(423, 416); Finhaut 3 gr. (386, 385
374) ; Illiez 3 gr. (422, 403, 384) ; Mar-
tigny 5 gr. (430, 411, 396, 391, 385)
Monthey 4 gr. (442, 410, 401, 386) ; Or-
sières 3 gr. (406, 390, 390) ; *St-Gin-
golph 1 gr. (396); St-Maurice 8 gr.
(435, 430, 422, 410, 401, 389, 387, 383);
" Saillon 1 gr. (376); Salvan 2 gr. (385,
380); ^Troistorrents 1 gr. (396) ; Ver-
nayaz 3 gr. (421, 382, 376) ; Vionnaz 2
gr. (412 , 405); Vollèges 1 gr. (382) :
Vouvry, Les Amis 2 gr. (429, 386).

Les presidente des sociétés qui sont
représentées au Ile tour voudront bien
aviser la societé organisatrice du jou r
choisi (samedi ou dimanche) afin de
permettre une parfaite organisation.
Dernier délai pour l'annonce : jeudi
de l'Ascension. Je vous en remercie et
vous souhaite à tous un plein succès.

André Luisier
Chef cantonal du CSG

Succès suisse a Paris
Pour la premiere fois une equipe

suisse participait aux Champion-
nats d'Europe de karaté qui se dis-
putaient samedi au stade de Cou-
bertin à Paris.

L'equipe suisse, dirigée par M.
Bernard Cherix, de Sion et compre-
nant quatre Valaisans et deux Ge-
nevois, s'est particulièrement dis-
tinguée puisqu 'elle perdit en finale
contre la France', ayant battu pré-
cétlemment l'Allemagne et l'Italie.
Nous reviendrons prochainement
pur cette magnifique performance
pour laquelle nous tenons à félici-
ter nos représentants et leur en-
traìneur.

Tournoi de football des écoliers valaisans
Finales à Martigny et à Sion

"̂ ¦:~'~iAAAX^~A~é,.T ' iC'est demain que se disputeront les
finales des tournois régionaux de Sion
et Martigny et nous voulons qu'un
nombreux public Vienne applaudir ces
enfants qui se donnent totalement à
leur jeu préféré. Les photos prises à
Martigny mercredi passe que nous pu-
blions ci-dessous en témoignent.

Demain sera le gran d jour pour près
de 150 écoliers de Martigny et Sion,
car on luttera pour le classement ge-
neral. En effet nous aurons les fina-
les des premiers, deirxièmes et troisiè-
mes de chaque groupe. Et naturelle-
ment les meilleurs éléments, en prin-
cipe nés en 1955 mais pas avant, se
retrouveront le jeudi de l'Ascension à
Ovronnaz où les meilleures équipes de
Brigue, Viège, Sierre, Sion , Saxon,
Martigny. Saint-Maurice et Monthey
lutteront pour le titre de meilleure é-
quipe scolaire valaisanne. Nous au-
rons l'occasion de revenir sur cette
grande finale patronée par notre jour-
nal qui sera la grande journee de la
jeunesse du canton du Valais. Pour
l'instant, voici le programme des fi-
nales :

-" :¦.. - -x:

La prise de la balle par le gardien
dénote une belle attention. Il ne se
laisse pas dìsttaìte par les admita-
ttices.

Martigny
Les matches se jouent dans la cour

du collège Sainte-Marle.
14 heures : Finale pour les 5e et 6e

places :
LUGANO - ZURICH

14 h. 40 Finale pour les 3e et 4e
places :

LAUSANNE - SERVETTE
15 h. 30 Finale pour les Ire et 2e

places :
SION - YOUNG BOYS

16 h. 30 Distribution des prix.
Nul doute que tous les écoliers vien-

dront encourager leurs camarades
comme les parents voudront admirer
leurs enfants.

CHÀTEAUNEUF - ZURICH
15 h. Finale pour les Ire et 2e places :

GRASSHOPPERS - SION
Signalons que le coup d'envoi de

cette finale sera donne par l'entrai-
neur du FC Sion, M. Mantula.
15 h. 45 Distribution des prix.

Sion
Les matches se joueront sur le

terrain de l'Ancien Stand et là aussi
nous voulons les encouragements de
toute la population sédunoise. La
grande ambiance sera de mise nous
en sommes certains.
14 h. Finale pour les 3e et 4e places :

m | ;
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du 10 au 14 mai

A LA PORTE NEUVE
rayon parfumerie SlOf

A louer dès le ler mai 1966 Irr
meublé Si-Georges (Sillerie) Sio
dans quartier résidenliel el tra i
quiile :

ON CHERCHE à acheler à Haute-
Nendaz

CHALETS ANCIENS
avec terrain allenarli

CHALETS
construction recente

TERRAINS A BATIR
Infermédiaire s'abstenir.

Faire olire écrite sous chiffre PB
51720 è Publicitas - 1951 Sion.

appartement
de 3 72 pièces
à Fr. 350.— plus charges

appartement
de 4 pièces
dès Fr. 360.— plus charges

Tout confort. Cuisines enlièri
A LOUER à Sion , dans immeuble men| agencées. Ascenseur , di
neuf , à la rue du Scex , a proxi- valoir , prises TV et TDHF. Rei
mite de la Place du Midi, quar- sei gnemenl>s el visiles :
tier tranquille, 863

un appartement 4 p.
plus hall , avec grand balcon au 1_ _ H  ' • Bjp-*» '-
sud, tout confort ,  au ler élage , I'PJffl̂ "W xj_l_t___F*^I? J£JJPIJSB
avec ascenseur.  ' 'SjBffij MlPra _K_S _5_S_S
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Les lames Wilkinson
ont toujours été aussi durables

mais jamais aussi douces3 nouvelles réussites:
SVinaigres THOMY!

qu. aujourd'hui!
cy (et jamais encore une Wilkinson

Les trois a Paróme très fin , d'une maturità narasé autant de fois si près°
«iai*fait A A* rl'llTlA mi<llÌÌA hnr« HP «nir — 

Essayez-la. Cette lame glisse sur votre peau avec une douceur
poi. iilllv CI il ItllV' l|UtM-.l.v UU13 u.̂  p«u étonnante. Vous ne la remarquez guère — et pourtant votre barbe

dìanAc «.A la mirmiA THOMY Faifpc Vfttrp est comme effacée' radicalement effacée - Et ce n'est Pas tout ! Vous
_gllCi3 Ut la IIKU IJUC __ _L J_ V_n.T_L JL • JL alKL» VUUC vous raserez de nombreuses fois avec la mème Wilkinson, car cette

choix et vous trouverez, nous en sommes ,ame est extraordìnairement durable
. .  • . • • rg r  r Nous forgeons de fines lames depuis près de 200 ans. La petite Wilkin-

CertaìnS, Ce QUI Sera VOtre VUiaigre preiere. son est la meilleu re, la plus recherchée que nous ayons jamais créée
car son tranchant est d'une perfection incomparable. Un bon conseil:

Le Vinaiere Le Vinaiere Le Vinaigre ne 'e touchez Pas. laissez la lame dans l'appareil. Ne l'essuyez pas
M— —. 2— _—.—_ pour la sécher — un rinpage suffit. Chaque Wilkinson ainsi traitée vous

aux fines herbes: de vin rouge: de ym blanc; assurera de nombreux, très nombreux rasages.

vinaigre de vin blanc admirablement corse léger et doux,
aromatisé de fines à P.talienne plein de bouquet Fabricant de fines lames depuis 1772
herbes

Les avantages de la bouteille m 1 W%?M ĵ l̂ fÌB ._

t ii i o 1= WPÂ ìMìÌÌMS& M̂ "emballage de verre z hj ; Bmm Wfflmjm ":.
bouteille non reprise E § - ig^g||g|i||j |
fermeture brevetée Ruetz I
facile à doser (ne coule pas) E distributeur à 5 lames fr. 2.50 à 10 lames fr. 4.80

____, ___, _, _ _  ̂
___ —--. _• Pour de nombreux rasages doux et parfaits -

VINAIGRE THOIVIY — '



M E M E N T O
SIERRE MARTIGNY

Pharmacie de service. — Pharmacie
Zen-Ruffinen. tél. 5 10 29.

Cliniciue Sainte-Claire. — Visite aux Médecin de service. — En cas d'ur-
malades tous les jours de la semaine, gence et em l' absence de votre méde-
dimanche y compris, l'après-midi de cin traitant veuillez vous adresser è
13 heures à 16 h 30 l'hòpital de Martigny. té! 6 16 65.

Hòpital d'arrondi.ssement. — Visite
aux malades de 13 heures à 16 h 30.

Chàteau de Villa. — Musée Rilke,
ouvert eri pennanence.

Pharmacie de servlce. — Pharmacie
Lauber, tél. 2 20 05.

SION
Pharmacie de service. — Pharmacie

de la Poste, tél . 2 15 79.

Médecin de service. — En cas d'ur-
gence et en l' absence de votre méde-
cin t r a i t an t . veuil le? vous adresser à
l 'hòpital  de Sion (tél 2 43 01), qui vous
renseignera

Dépannage de service : Michel Sier-
ro. tél 2 59 59 - 2 54 63

Ambulance : Michel Sierro. —Tél.
2 59 59 - 2 54 63

Rendez-vous des Jeunes. — Foyer
pour Tcus TV divers jeux saine ara-
biant -P «rv nhligation de consnmmer. LES ENSEVELIS§EMENT_

DANS LE CANTON
Garage de service : Garage de l'A-

viation , Sion , tél. 2 39 24. Hérémence : M. Camille Bovier. 57
ans, 10 heures.

Piscine : temperature : 16 degrés.
Savièse : M. Roland Reynard , 35

Classe 1902 - Dames. — En vue de an.c io h 30
la promenade du tour du lac du 19
mai 1966, veuillez vous inserire chez
Mme Clausen jusqu 'au 10 mai.

Monthey : Mme Alice lena-Frane, 62
ans. 10 h . 30.

RADIO - RADIO - RADIO - RADIO - RADIO

Mardi 10 mai

SOTTENS
6.10 Bonjour à tous ; 6.15 Informa-

tions ; 7.15 Miroir-première ; 8.00 Mi-
roir-flash ; 9.00 Miroir-flash ; 9.05 Le
bonheur à domicile ; 10.00 Miroir-
flash ; 11.00 Miroir-flash ; 11.05 Emis-
sion d'ensemble ; 12.00 Miroir-flash ;
12.05 Au carillon de midi ; 12.35 Bon
anniversaire ; 12.45 Informations; 12.55
Capitaine Catalina ; 13.05 Mardi les
ga rs ; 13.15 Les nouveautes du disque ;
13.30 Musique sans paroles... ou pres-
que ; 14.00 Miroir-flash ; 14.05 Con-
cert chez soi ; 15.00 Miroir-flash ; 15.20
Fantaisie sur ondes moyennes ; 16.00
Miroir-flash ; 16.05 Le rendez-vous de
seize heures ; 17.00 Miroir-flash ; 17.05
Paris sur Scine ; 17.30 Jeunesse-Club ;
18.00 Informations ; 18.10 Le micro
dans la vie ; 19.00 Le miroir du monde ;
19.30 Le grand prix ; 20.00 Magazine
66 ; 20.20 Disques ; 20.30 Soirée théà-
trale : Constance ; 22.20 Intermède mu-
sical ; 22.30 Informations ; 22.35 Le
courrier du coeur ; 22.45 Intermède mu-
sical ; 23.00 La Tribune Internationale
des journalistes ; 23.25 Miroir-derniè-
re ; 23.30 Hymne national. Fin.

Second programme
18.00 Jeunesse-Club ; 18.30 Perspec-

tives ; 19.00 Emission d'ensemble ; 20.00
Vingt-quatre heures de la vie du mon-
de ; 20.20 Capitaine Catalina ; 20.30
Pages célèbres ; 21.30 Regards sur le
monde chrétien ; 21.45 Pelléas et Méli-
sande ; 22.20 Pastorale varice, Daniel
Lesur ; 22.30 Anthologie du ja zz ; 23.00
Hymne national. Fin.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Joyeux ré-

veil en musique ; 7.00 Informations ;
7.10 Variations sur l'air « Je suis le
tailleur Kakadu » , Beethoven ; 7.30
Pour les automobilistes voyageant en
Suisse ; 8.30 Musique frangaise ; 9.00
Informations ; 9.05 Le savez-vous en-
core? Le saviez-vous déjà; 10.00 Mèteo.
Informations ; 10.05 De melodie en me-
lodie ; 11.00 Informations ; 11.05 Emis-
sion d'ensemble ; 12.00 Emission pour
la campagne ; 12.25 Communiqués ;
12.30 Inf. Commentaires. Nos compli-

ments. Musique réeréative ; 13.30 Sor-
tons de table en musique ; 14.00 Maga-
zine féminin ; 14.30 Radioscolaire ;
15.00 Informations; 15.05 Fortunio, ope-
ra extr., A. Messager ; 16.00 Mèteo. In-
formations ; 16.05 Lecture ; 16.25 Thè
dansant ; 17.30 Pour les jeunes ; 18.00
Informations. Actualités ; 18.15 Ondes
légères ; 19.00 Sports. Communiqués ;
19.15 Inf . Echos du temps ; 20.00 Hom-
mage à Max Reger ; 22.15 Inf. Com-
mentaires ; 22.25 Orchestre S. Grap-
pelly ; 23.00 Succès sur des paroles de
J. Mercer ; 23.15-23.20 Météo.Informa-
tlOnS. . . .,.;;.;.;; . .. A^foi

. .--.- 7 %, J.. ¦ ¦ _3nuh.'

LE CAVEAU
Avenue de la Gare - SION
G. de Preux . rèi. 2 20 16

Les bonj vlns de table • Liqueurs islORRAC

SOUS LE NOM DE < SYBIL FREMONT », SYLVIA
KT. EST ENCAGÉE COMME CHANTEUSE...

ALORS, JE
FAIS L'AFFAI-
RE ? OH, MERCI
VIC I ^S SS.

<?SA 'ET COMMENT , MON PE
TIT ! SOYEZ ICI A NEUF
HEURES CE SOIR. ET
VOICI POUR VOUS POR

__ TER CHANCE. .

m
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SAINT-MAURICE
Pharmacie de servlce. — Pharmacie

Gaillard.

Ambulance de service. — Tél. (025!
3 63 67 ; (025) 3 62 21 ou encore (025)
3 62 12.

MONTHEY
Pharmacie de service. — Pharmacie

Raboud , tél. 4 23 02.

Médecin de service. — Las diman-
ches jeudis et jours fériés. tél 4 11 92

Ambulance. — Louis Clerc, tél
4 20 21 . (En cas d'absence. s'adresser
à la Police municipale ,  tél 17).

A U J O U R D' H U I
- TV - TV - TV -

19.00 Bulletin de nouvelles

19.05 Le magazine

19.25 Mesentere cordiale
Notre feuilleton.

20.00 Téléjournal

20.20 Carrefour

20.35 330 Secondes

21.15 Téléforum
Cinq jeunes interrogent...
un conseiller d'Etat .

21.50 L'Irtspecteur Ledere
Bonjour Commissaire.

22.15 Rencontre de catch
Iska Khan contre Jean
Gasparini

22.40 Téléjournal
Deuxième édition .

A Dakar : festival de la negritude
Coups d'Etat et auttes avatats poli-

tiques sont des temous de surface ca-
pables d' entrainet les gens superficiels
à juger hàtivement , sinon défìnitive-
ment. La jeune Af t ique , que secouent
depuis un moment de tels phénomènes ,
tisquait de fa ì t e  planet un doute sut
la solidité de ses fondements , sut ses
fotces  jeunes, sut l' existence et l'in-
tégtìtè de son pattìmoine. Dans le
monde entiet , on se posali des ques-
tions quant à la légitimité et l' oppottu-
uìté de V'émancìpatìon de ces jeunes
Etats noits, en pleine ctise de puberté.

Nous employons intentionnellement
l'imparfaìt , car on peut estimer que
le premier Festival de l'Art negre qui
vient de se termìner à Dakar, capitale
du Senegal et haut-l ieu du genie ne-
gre ; vient d' apporter la réponse qui
convieni aux doutes et aux craintes
que d'aucuns nourrissaient de pat le
vaste monde quant à l'avenir proche
et lointain de tout un contìnent.

Message , démonstration, conftonta-
tion... On ne sautait dite lequel de ces
mots se rappotte le mieux à cette ma-
ni fes tat ion voulue , otganisée et réali-
sée par les Africains.  C'est avant tout
une grande et belle idée , un jol i rève
de poète. Et ce poète n'est autre que
Léopold Sedar Sanghor , président de
la République du Senegal.

Ce pays est. le seul au monde à pos-
seder pour président de la République
un poète de gioite intetnationale et de
culture univetsitaite.

« Je  songe à ces années de jeunesse ,
à cet àge de la division où je  n'étais
pas encore né, déchité que j 'étais entte
ma conscience chrétienne et mon sang
sétère. Mais , étais-je sérère , moi qui
portais unnom malinké — et celui de
ma mère était d' origine peule ? Main-
tenant , j e  n'ai plus honte de ma di-
vetsité ; je  ttouve ma joie et mon as-
surance à embtasset d' un regard ca-
tholique tous ces mondes complémen-
taitcs. » Ainsi s'e.rprimait le chantte
tévolutionnaire de la négritude, en

1950 ; à l'epoque où le monde noir com-
mengait à revendiquer son droit à
l'indépendance et à l'égalité.

On dit que les poètes , les artistes,
possèdent un sixième sens : le sens
profond des phénomènes naturels. On
peut en déduire que le ptemiet Festi-
val des arts nègres de Dakar est la
suite de phénomènes naturels permet-
tant aux hommes de se nouttìt aux ta-
cines de la vie pout s 'épanouir dans
l'art.

Le Festival de Dakar est en quelque
sorte un monument élevé par les ìn-
tellectuels africains pour o f f r i t  aux
otìginaires de toutes les parties de
VAfr ique  d' abord , à la négritude du
monde entier ensuite, à toute l'huma-
nìté , un panorama des manifestations
du genie negre , en vue d'elargir Vho-
rizon artistique et culturel de tous.

Il m'eùt été plus agréable d' aller sur
place pour pouvoit mieux tendre come-
te. A d é f a u t  de cette chance , il m'a
été donne de recevoir d'un Valaisan
de là-bas des documents vécus et en-
tegìsttés ayant ttait à ce fes t ival .

En conctusion, on peut dite que pout
les intellectuels afticaìns , l'heure de la
synthèse est venue : pour eux, le pre-
mier Festival des arts nègres constitue
à la fo i s  une conftontation et un mes-
sage. Au teste du monde, les peinttes,
les scul pteuts , les poètes et les musi-
ciens nègtes tappellent s implement
que les atts nègtes f o n t  pattie inté-
grante du patrimoine unìvetsel.

En montrant la richesse et la multi-
pl ici té  de l'action que les arts nègres
exercent sur leurs créateurs et le pu-
blic , un f e s t i v a l  tei que celui-ci est
incontestablement un moyen de conso-
lider le sentiment national africain ,
d'une part , un grand mouvement vers
la « transculturation » de ce sentiment
dans l'art et la pensée unìversels,
d'autre part.  C'est pourquoi nous pou-
vons et devons nous intéresser aux
arts nègres

Marcel Karrer

Beati concert de la fanfare « L'Àvenir »

NENDAZ (Gy)  — Dimanche après-midi , c'était f è t e  pour les Condemines
à Nendaz. En e f f e t , la f a n f a r e  « L'Avenìr » d'Isérables , donnaìt un concert ,
consetvant ainsi une ttadition qui veut qu'elle se ptoduise dans ce village ,
chaque année, une semaine avant le fes t ival .  La f a n f a t e , placée sous la
ditection de M.  Donai Gillioz, interpreta des morceaux ttès vatiés qui
plurent au public. (Photo Gay)

Coup d'oeil sur le petit écran I
Que ce soit « Présence catholi-

) que » ou « Présence protestante »,
7iou6' suiuons toujours ces emis-
sions avec intérèt. Elles sont géné-

i- ralement bien réalisées et ne heur-
tent pas les sentiments des télé-
spectateurs de confession d ì f f é -

f c  rente. Ce n'est pas là chose fac i l e ,
j Et c'est pourquoi , en passant , j e

tenais à relever la quali té de ces
emissions reli g ieuses.

« Magazine » passe toujouts sut
un ton badìn qui convieni à ce

\.  gente d'émission. Ses animateuts
&j — dès qu 'ils ont un bon sujet en
! mains — se sutpassent en jeux  de

mots et d' espri t .  Ce n'est pas le
¦ cas à chaque coup, tant s 'en f a u t ,

fe mais c'est beaucoup mieux dans

- l' ensemble maintenant que naguè- e
, re. Pierre Long, Yves Coutt et j
- Claude Evelyne sont en net prò- i
- gtès. 11Nous n'avons pas pu assistet au |

spectacle d'un soir. Un ami nous i
a affirme que nous n'auions « tien |

l petdu ». Ce n'est peut-ètte pas S
" l' avis de la majorité des téléspec- S

tateuts. Au théàtte, les uns aiment É
ce que les auttes tejettent. Com- 8

0 me en peintute et en musique. Il 1
" f au t  dite que , aujoutd'hui , on juge 1

de plus en plus « ex cathedra » 1
3 sans rieri connaitre des ctitètes 8
1 qui détetminent une ctitique vaia- I

ble. Rangon du progtès !
s Gégé. I

»s
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Du mard i 10 au lundi 16 mai

L'HOMME D'ISTAMBUL

avec Horst Buchholz, Sylva
Koscina , Perretite Pradkir
Partouit où ce film a été pro-
jeté , c'est imméidatemenit un
record d'affluence, recule leo
limite, du suspense.
Scope-couleurs
Pari e francais - 18 ans rév.

OìCS:S;ìO
Mard i 10 mai
CINEDOC

SPLENDEURS
DE LA FORET VIERGE

Du mercr. 11 au dim. 15 mai
Sea n Flynn - Madeleine Ro-
binson - Pierre Mondy dans

VOER VENISE ET... CREVER

Espions et contre-espions aux
prises dans un film choc
Pa rie francais - 16 ans révolus

Mardi 10 - 16 an. révolus -
Dernière séance du film de
Joshua Logan

PICNIC

Dè_ mercredi 11 - 16 ans rév.
Un chef-d'ceuvre d'humour
fcendre

YOYO

Mardi 10 - 16 ans révolus -
Dernière séance du film d'a-
veniture.

L'HOMME
DE LA VALLEE MAUDITE

Dès mercredi 11 - 16 arts rév.
Un « Western » à sensatioois

- forfces

L'ANGE NOIR DU MISSISSIPI

Aujourd'hui :
RELACHE

Mercredi 11 - 16 ans révolus
L'HOMME DE LA VALLEE
MAUDITE

Dès vendredi 13 - 16 ans rév.
CES DAMES S'EN MELENT

Aujourd 'hui :
RELACHE

Samedi et dimanche
LES AVENTURES DE TARZAN A
NEW-YORK

Aujourd'hui :
RELACHE

Jeudi 12 - 16 ans révolus
L'HOMME DE LA VALLEE
MAUDITE

Dès vendredi 13 - 16 ans rév.
LES BARBOUZES

Ce soir :
RELACHE

Aujourd'hui :
RELACHE

Dès mercredi :
LA FOIRE AUX CANCRES

Mardi 10 mai
Deux forces de la nature s'af-
frontent :

SAMSON CONTRE HERCULE

scope-couleurs 16 ans rév.

u\11 MT-yli-cfl gj fTTlBii M

Mardi 10 mai
RELACHE

I li pleins feux mm
; H sur vos produits ! mAi

annoncez dans la B A

, W TIRAGE f̂t |
^1960 : 7811 ex. - 1355:13355 ex^



Mercredi 11 mai
à 14 h. 30

Si agre cibi e s à porter...

V .x , ,V. : rf ,< -xXX f,-
>""•*«?¦ K f »

de Mode estivale et articles de Plage

en collaboration avec la Maison
Heberlein & Co. SA à Maitwy l

Ics costume^ de haiii iti f il

\ Gagnez du temps !
Vous déchargerez vite et sans peine

; avec le souffleur

^^*^ r^ i "~^J^_ rT" ii t7^ :'~ • ¦ '' ' 'Afffi&fó? Eì

JÉÉP»»

Prospectus el démonstrafion à la

Fédération valaisanne des Producteurs de bit

S i o n
Département machines agricoles Tél. (027) 2 14 44

P 238 S
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HELANCA '
pour vous, pour lui et pour vos enfants

C LJPin  TI m
r̂ V-  ̂ $

Des costumes qui moulent le corps
: earessent la peau ,

Cobéissent a tous les mouvements .
Et sèchent très vite!

.Heberlein & Co. AG.Wattwil , n'autorise
i'usage de sa marque 'HELANCÀ' s. que pour
x des.fils frisés selon certaines prescriptions.
• x ainsi que pour des articles fabriqués

avec ce fil et qui satisfont aux exìgences fixées
et constamment contròlées par elle.

marque enregistrée:> = marque enregistrée . On cherche
Importante enlreprise de produils surgelés el
glaces cherche 1 collaborateur pour complé-
ler son équipe de vendeurs.

Chauffeur-
vendeur

Fairs offres écrites .

Produils surgelés en gros el glaces
T. Domig-Anthamatlen

3960 SIERRE - Tél. (027] 5 13 87

P 17 S

UCHLER-PELLET
AUX GALERIES DU MIDI - SION

Nous cherchons pour entrée de suite ou à convenir

UNE EMPLOYEE DE BUREAU
Langue malernelle fran?aise , préférence à candidale parlanl l'allemand

el l'anglais. Place très bien rétribuée.

'" Offres avec curriculum vitae, photo ef prélentions de salaire i l'Agence
immobilière Gaston Barras, 3963 Crans sur Sierre.

SIERRE - A louer

LOCAI COMMERCIAL
de 70 m2 environ, très bien silué au rez-de-
chausiée d'un immeuble neuf , grande vitrine,
inférieur a amén.ger.

Ecrire sous chiffre P 45451 à Publicitas, 1951
Sion.

LA LETTRE DU MOES
JUUUUULILILaJL ILPJUULSUUUlJLSLftJLSU  ̂ 0 0 0g g g g g g p g g g g g g g g g g g g g g g g gggggg 0 999 0,0.0, O.0.0.0AWJUl9Ag-fi_PA0A0^^^^

des douceurs t>our
attendnr tous les hommes
IÌHHm__ _̂_B»i®ii • i e



I Se limiter aux taches essentielles... face A tf3¥©fS lei SlIISSC !
I à l'aggravation de la situation financière ; ' — - J

Corresp ondance
T

Par ticulière 
%%J^' *̂  ̂ 1 

 ̂ M̂ * d'e_lfai_tS PCStlllOZZi de 1 0̂60 
COFTimUlliqUé d6S PTT

« Faites-moi de bonne politique dépenses . Depuis quel ques années 8 BERNE. — La Direction genera-
li et j e  vous ferai  de bonne f inan-  cependant , on assiste à une évolu- 1 TROGEN — Le village d'enfants de deur de Tunisie à Berne, M. Zouhir le des PTT communiqué :

ce» , dlsait le baron Louis , habile tion inverse qui devait forcément || Trogen - célèbre officiellement, di- Chelli et du charge d'affaires de la En ra ison de nouvelles chutes deministre des Finances sous la Res- conduite a une situation f inancière | manche après-midi, le 20e anniver- Corée, M. Tae Woong Kwon. neige et du danger d'avalanches lestauratìon. Non sans astuce , notte d i f f i c i l e .  | saire de Ia pose de la première cours.es d'automobiles postales par legrand atgentier f edera i , M. Roger NE  PAS TROP RECOURIR § pierre qui eut lieu le 28 avril 1946. , . col du San Bernardino n 'ont pu re-Bonvm qui vient de présenter a la AUX SERVICES DE L'ETAT | Dans le hall du Canada , qui est la ReUMIOII prendre le 8 mai comme prévu l'ou-presse le compte a Etat pour l an- s
_
ns uouloir citer trop de c M f _ | maison de la communauté du village, . * ... . e«ln«««n verture du service régulier sera an-nee demiere , pourrait répondre de 
 ̂

Qn constate que les dépenses j  les nombreux hòtes eurent l'occa- Gli COmité CIU bptUGgen noncée ultérieurement.: ..a meme maniere a certame, enti- dans ieUT ensemhie montent beau. | sion d'applaudir un programme va- COIRE (Ats) — Une centaine de
dA

e
Laaraimtion

n
de la situatior,. H- coup p l u s  rapidement ^e les re ~ I fié de .cl?al?ts et , de dansfs popU" personnes ont pris part samedi à Coire ,

nandère di te Conf éSoT  En cettes' Ce **i ™plique que les f i -  È laires reahsé par les enfants. à rassembIée annuelle du Comité suis.
ritlt tLn nombr x̂ sont Ancore na nces d e la Confédérat ion vont | Le professeur Georges Panchaud, se pour un chemin de fer interna-
ti, ASnuté, oui ne netdent aucune au-devant d'une vériode d i f f i c i l e .  | de Lausanne, président de la fonda- tional au Spluegen. On remarquait la f

E occasion de TJnchérir mr le;s prò- Les causes sont de nature d.'uer" I tion ' saIua les représentants de cha- présence d'invités allemands, antri- ^\ 1\ V>
nosltions du Conseil f edera i  en ?e Les unes sonJ à' ordre materici ; | que pays dont des enfants se trou- ch iens et italiens et notamment de re- JT \^--V^K Vi»
Zrticulier dans le domaine ' des L° P '̂ sswn 

de la 
technique 

et 
| 

vent dans le 
village, ainsi que les presentante du nouveau Comité alle- A. / \  XV\ ^part icul ier  aans le aomame aes dg Vlndustna ilsatwn p iace VEtat , É membres des autorités et es délégués manr)  nm ,r ] p  nt.À-,oì A .. cn1np-pn al- n / \/  \ / 1~\ ^>¦mbvp nt ions  Un exemvle tout re- , • . . _ . ,. si . ,. ... ,. .. . . rnana pour le projet ciu opiuegen , ain- / x/ \ w \ ^^ceTdonné par une commission du '?' aussi ' , devant des .probImss | de. .dl.ve™es »»titutions. Un salut si que de déIé és du gouvernement / f tf ^f tf&l \ *£

Consc i natìonai le montre , u n e  d une ampleur jusqu  ici insoupgon- ; special fut a resse au fondateur du des Grisons el des cantons de la Suis- rJM6 *Nf *WJ 2L.U/I. .SUII uuuunuL -e , nee. Sait-on , par exemple , que l an- & village, M. Walter Robert Corti , et -„ -r i „n tnio Ibft  ̂ /\ ?V— __
fot» de plus. En f in . sur un p a n  née derniére t le dépar tem?nl }édé _ È aussf 'k M. Arthur BJ11 j depuis "«^«fe 

fP r h n i n l l « nnt  M \ J r N / X  /  / ^plus general il imporle de lvmiter des Fina 'a édé à 13  | 19 an éside aux destin|eS du vii- JJSl S^'IHI H M \t 7\ X / ^l'activité de a Confédérat ion aux mMUms d - opérations comptab\e, ? § lage. pre,entes, tand s que le président du 
Vk/ \/ X/ _V, taches essentielles Ce , d m ne une moy enJ)ourna. | 

» 
conaeiller d'Etat Rudolf Reut- =T\ ^r «  

l e d ?,PL,te g
t
r,SOn Jak °b 

M X^ \  /  £
% Car, qu'on ne s'y trompe pas la M 

* opérations. A cela 1 ànser dSu apporta le salut et ?  ̂
soullgna 't l -mportance natio- 

_/^T \ ̂ /VVsituation financière de la Conjfédé- s>aj(mte la nécJ ité lmpérieuse de I e" "vceux du canton d'Appenzen Ŝ
6 d Une

,̂
le
„ferr

% 
P3

f **t  ̂  ̂ /  * ^«.V^rat ion se deteriore graduellemen . dé  ̂ rin/rostructure, en re- I  Shodef extérieures 
AppenZelL Spluegen MM. Huen. (Friednchshafen)  ̂^* rJK M\\^. En .//et . si le compte¦ financier , qui tard s  ̂l' expansion économique et É ° ef ef erleUreS

i 
et Scacchi Come) ont appporte le sou- " P1'

se solde par un eicedent de recet- r -ccroisseme;t démog~aphique. 1 Apres la première partie du prò- tien des miheux allemands et italiens H
tes de 52 millions de f rancs , est a D'autre p art et c'est là un f a i t  1 Sramrne' M- Walter Robert Corti prò- interesse.. ipa
peu près équilibré , le compte des . mérite d e 'retenlr  tout mrticu- I nonc!a Quelques paroles en déplorant Enfin , le conseiller d'Etat grison £m&
oariations de la for tune fa i t  appa- f ièrement Vattention on constate I qu'au.|ourd'hui encore on donne plus Gion Willi a montre la necessitò d'une §jHj|
raitre un excedent de revenus de ( ^ davantage que l'améliora- I de valeur a.ux ldeol °gles <W ™>= hom- nouvelle voie de transit ferroviaire à ^B416 millions. Le boni du compte 

 ̂de;, condMo£s d' existence, loin | mes eux"memes- travers les Alpes des Grisons, aus_i 13B_Wgeneral atteint donc 448 millions, dg réduire les ex ,gences envers \% Après la cérémonie dans le hall du bien dans l'intérét des relation s euro- ^H?
ce qui romene le découvert du bi- VEtat g( dg renSorcer la voìonté de | Can.da, eut lieu l'inauguration de la péennes Nord-Sud que pou r le deve-

j lan d* 4 264 à 3SJ6 millions. se suf} ire  à soi _ mème crée un c„_ | maison de la Tunisie et de celle de loppement économique et touristique »_||_ -n^lL iv?r» !» 5 _„Mais ces chi//res masquent la habitué les particulìets à I la Corée, en présence de l'ambassa- de la Suisse orientale. te,,e W eI|e jailllt en Provence
réalitè. Car ptes des ttois quatts considér er comme tout natu rels I

; du boni de 448 millions seront à se .dement les avantages d' une % - ¦—m ,
s la chatge d'exeteices ultetieuts, du sW évo lut ion écon07ni

»
ue t mais | ^̂ asSES___B.

f a i t  dem que l avance de 316 mil- dg r lr aussi aux -eroices de | _ _t»_ji____lions pout la construction des tou- VEm „  ̂ sur{(Wt ne I A i
tes nationales ne greve pas le blier qu* VEtat , bonne à tou t fa i re , i JBk !' ¦' '|HH ^-1:-om;,(c penerai Ou c o n f at e , au cof / t e  

_
h chcy  tf { do |(C | 11 i M Ì i|«|i""»™ iii^rUIWN4||p||IWM|||Ul

«mtraire, pour la premiere /ois de- sg ( imi fe r  Q acco Hr !es tdches I M S i l i  1 f J^  ̂ • T 4i T 1__Jpuis des années , que le résultat est d - l n t é ré l  généra l  TH ¦_ ' _ ' 
9 C i  ¦_ 1 il ____T^Iin fe t idi r aux previsìons. S i les J BL.SL,™ -,' I l  8 E9 & _S ili l {9 J__^^ 1

5 170 millions de ctédits avaient été COMMENT REMEDIER | I^LJ 'L ' .i I $ A |L__W-J ' i I _fW_^_ÌL ^_JM f i i i .s-és, le compie  se serait .  soldé A L-4 S I T U A T I O N  / 1 ¦,- " ' 
^^^ra 

'
^ ^^^^ _______Hi

par un excedent de dépenses im- Le Conseil f édé ta l , qui est cons- H i l  :| • ¦ '-¦ " . . ." . ' |
pottant. Le f a i t  que les dépenses .  cìent de la s i t u a t i m i ,  ptépare les ^^B_B__B5_8_W__H__^_W_W_B_1__SÌ_H_HSHH_H
qui se sont élevées au total à mesures qui doivent contribuer à fe J
4 920 millions, sont de 250 millions rétablir l'équilibre f ìnancier.  Il  a 1 ] CHERCHE

I inférieures aux crédits budgétaires , déjà procède à une étude d' ensem- Éj H¦ '.
est dù à diverses circonstances. En ble , mais il dèstre la fa i te  véri f ier B !. . {
réalité , les dépenses ne sont que en quelque sorte sur une base m « _ ung ra H H__ tea a ¦ ns_ m nmai B ¦ira» ¦_¦¦ ¦ _¦ —d i f f é r é e s .  Quant aux vérltab les èco- s c i e n t i f i q u e  par  une coni mission m 

 ̂ B JB S I S Ì I H  II 1 5 ! ̂ B  t n . m m  W E 6« ss I^ S  B
^
l S^" _T

aomies réafi .sées, elles soni  de fa i -  d' exper t s  qui est a c t u e l l e m e n t  à fl H isESk il OH w" i%i M I  !¦ 1 3 w» irt I I ! EH ip HI ! 1 i'Ì Wp 1 I^k !¦file importance. l' ceuvte et dont le rapport  est at- j| a |g |w li § I ¦ i I M i ' [•'] fi I 1-1 '' H if B I n  lì lì 1 M !¦ »BOr . il est évident que ce n 'est tendu pour  la f i n  juin. È J&JB • WB!8L ¦ ¦" «a8 ¦ S_r is_ 'ftff ' H B UH H B— B ¦ _Lfl ¦_¦ >_?Bg_>M_ «
pas en d i f f é t a n t  des dépenses qu 'on Face à l'augmentation des de- m BBS I I  Bl
¦ìOUtta surmontet les d i f f i cu l t é s .  Le penses et aux chatges qu 'imposent 1| BB \ U 1̂ ^Conseil f e d e r a i  lui-mème ne Vigno-  à la Confédération la lutte eontte B MgM J < _^n ayanl une  très bonne formal ion  dans les secteurs ménage* el fextiles, avec la pers-
re pas  et il estime que le remède la pollution des eaìix et le deve- b /BB f  } Hi pective d'èlre nommé chef de rayon non-a l imenfa i re  dans notre Marche de Monthey.
rloit ètte techetché dans une meil- loppement de l' enseignement uni- f |  > A
' cute conception des taches ìmpo- vetsitaite, notamment , il est pto- ¦ C '-'3
sées d l'Etat. On ne poutta , en e f -  bable que la création de nouvelles ¦ [ 

¦ 
^ H a!_a R|_ m_ma m ___ — __> m _ _ _ _ — „.,-„ „.ui JL.fet , pratiquer une  pol i t ique f i n a n -  ressources, d' ordte f i s c a l  évidem- ^f y L _V Hi If _T ra I S™ll _l B HS* S~"^" _M_ H 1  ̂
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On prenait du thè arrosé d'un rhum

qui sentait la pelure d'oignon brùlée ;
on buvait les liqueurs de grand-mère,
jaune d'or , vertes ou noires comme
du goudron. On mangeait de succu-
lents varentsi , des brioches au miei
saupoudrées de graines de pavot. On
transpirait , on souff lai t , on faisait
des compliments à grand-mère. Enfin.
les invités repus , congestionnés, ve-
naient prendre place sur les chaises
d'un air digne et, sans conviction.
priaient l'onde Iakov de jouer quel-
que chose.

Celui-ci se penchait sur sa guitare
et pingait les cordes en fredonnant
d' une voix désagréable ce refrain ob-
sédant :

Ah , quelle vìe nous avons f a i t  !
Dans toute la ville , ga s 'entendaìt !
La bonne dame de Kazan ,
Sur  nolre compte . elle en sait long
Je la trouvais bien triste , cette ren-

gaine.
— Si tu nous jouais autre chose

Iakov . une vraie chanson ? disail
grand-mère. Est-ce que tu te sou-
viens. Matriona , des chansons d'au-
trefois ?

La blanchisseuse rajustait sa robe
brucante et répondait gravement :

.— La mode a change , ma chère...

— Habille-toi , ma fille, et viens I
Mon onde regardait grand-mère en Sans se lever, sans le regarder, ma

plissant les paupières , comme si elle mère demanda .
était très loin , et s'obstinait à égrener — Où donc ?
des sons lugubres et des paroles obsé- — Viens et que Dieu soit avec toi !
dantes.

Grand-pére s'entretenait d'un air
mystérieux avec l'horloger , en comp-
tant quelque chose sur ses doigts ;
l' autre, le sourcil leve, regardait ma
mère en hochant la tète et son visage
flasque tremblait imperceptiblement.

Ma mère s'asseyait toujours entre
les Sergue'iev ; à voix basse, d' un air
grave, elle s'adressait à Vassili qui
soupirait et répondait :

— Eh oui , il faut y réfléchir...
Victor , lui , avec un scurire beat.

trainai! les pieds sur le plancher.
Puis. soudain. il entonnait  de sa voix
grèle :

— André-papa. André-papa !
Tous se taisaient et le regardaien!

avec étonnement, tandis que la blan-
chisseuse expliquait d'un air impor-
tant :

— C'est du « théàtr? » qu 'il a rame-
né ga; c'est là-bas qu 'on chante ga. .

Il y eut ieux ou trois soirées de ce
genre, si mortellement ennuyeuses que
ie n 'ai pu les oublier. Puis, un di-
manche matin , après la dernière mes-
se l'horloger fi t  son ^pps r i t inn .  J'étais
assis dans la chambre de ma mère et

je l'aidais à détacher les perles d'une
broderie déchirée, lorsque soudain la
porte s'entrouvrit et grand-mère mon-
tra son visage effrayé. Elle murmura :

— Varvara , il est là ! et elle dis-
parut aussitòt.

Ma mère ne bougea pas, n 'eut pas
méme un frémissement. La porte s'ou-
vrit de nouvea u et grand-pére appa-
rut sur le seuil. Il dit d'une voix
solennelle :

Ne discute pas. C'est un homme pai-
sible; il connait très bien son métier;
ce sera un excellent pére pour Alexis...

Grand-pére parlait avec une em-
phase inhabituelle. Il passait et repas-
sait ses mains sur ses hanches, tandis
que ses coudes , ramenés en ardere,
frémissaient; on aurait dit qu 'il luttait
contre le désir de tendre les bras en
^vant.

Ma mère l'interrompit avec calme :
— Je vous dis que cela ne se fera

pas...
Grand-pére fit un pas vers elle et

tendit  les mains comme s'i! venait de
perdre la vue. Penché en avant , hé-
rissé de colere, il ràla :

Viens ! Sinon je te trainerai par lante; puis elle cria à sa fille
es cheveux

— Ca ne me fait pas peur ! Alors,
vous venez ?

Elle ouvrit la porte, mais grand-pére
la retint par le bas de sa chemise et
tomba à genoux en chuchotant :

— Varvara , démon , tu veux te per-
dre ! Ne me couvre pas de honte...

Et il gémit doucement. d'une voix
plaintive :

— Mère, mère...
Grand-mère barrait déjà le chemin

à sa fil le et s'efforgait de lui faire
regagner sa chambre, en agi tant  les
bras comme pour faire rentrer un
poulet dans la cour. Elle grommelait
entre ses dents :

— Qu 'est-ce qui te prend , grande
sotte ? Veux-tu rentrer , effrontée !

Elle la poussa dans la chambre et
rabattit le loquet. Puis elle se pencha
vers grand-pére , l' aida d' une main à
se relever , tandis qu 'elle le menagait
de l' autre :

— Ah , le vieux démon , l'imbécile !
Elle le fit asseoir sur le divan où il

s'effondra comme une poupée de chif-
fon , la bouche ouverte , la tète bran-

— M'entrainer ? répéta ma mère en
;e levant.

Elle avait blèmi et ses yeux mi-
ios étaient effrayants. Rapidement .
?lle enleva sa jup e et son corsage, et
juand elle fut  en chemise, elle s'ap-
procha de grand-pére :

— Emmenez moi donc l
Il montra les dents et la menaga du

poing :

— Varvara , habille-toi I
Ma mère l'écarta de la main et

saisi t le loquet de la porte :
— Eh bien , allons-y !
— Je te maudirai , murmura grand-

pére.

me et sans réplique. Je sortis en cou-
rant dans le vestibule. Dans la pièce
devant , on entendait des pas lourds et
réguliers . La voix de ma mère s'eleva
soudain :

— Et toi . habille-toi !
Ramassant ses vètements sur le

olancher , ma mère déclara :
— Je n 'irai pas le voir , vous enten-

dez ?
Grand-mère me fit descendre du

divan :
— Va chercher de l'eau , dépèche-

toi l
Elle pàrlait à voix basse, presque

dans un murmurc, mais d'un ton cal-

— Demain, je m'en irai I
J'entrai dans la cuisine et je m'as-

sis près de la fenètre ; il me semblait
que je rèvais.

Grand-pére gémissalt et sanglotalt,
grand-mère grommelait, puis la porte
claqua et il se fit un silence inquié-
tant. Je me souvins de ce qu 'on m'a-
vait demandé, j'emplis un puisoir en
cuivre et sortis de la pièce. Dans le
vestibule, je rencontra i l'horloger qui
s'en al lai t  tète basse; il caressait de
la main son bonnet de fourrure et
poussait des grognements. Grand-
mère, les mains croisées sur le ventre
le suivait  en faisant des courbettes et
disait à mi-iroix :

— Vous le savez comme moi, l'a-
mour ne se commende pas...

L'horloger trébucha sur le seuil et
sortii précipitamment dan_ la cour.
Grand-mère se signa et fut  prise d'un
tremblement ; je me demandais si elle
pleurait en silence ou si elle riait.

— Qu 'est-ce que tu as ? demandai-
je , eri courant vers elle.

Elle m'arracha le puisoir des maina
en m'arrosant les jambes et cria :

— Où donc as-^tu alle la chercher,
cette eau ? Ferme la porte !

Elle regagna la chambre de ma
mère et je revins dans la cuisine. Der-
rière la cloison , je les entendais tous
les trois gémir, se lamenter, gromme-
ler, comme s'rls essayaient de dépla-
cer des objets trop lourds.

à suivre
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La force du tigre dans ESSO EXTRA l
Vous le remarquez sur l'autoroute et chaque fois qu'un 1. Energie accrue! Donc plus de force en réserve et kilo-
seul plein d'essence doit vous mener loin. ESSO métrage plus élevé avec un seul plein.
EXTRA est faite pour les performances (la différence entre 2. Tempérament accru! Le moteur réagit immédiatement
ESSO EXTRA et l'essence normale est sensible!). Ce qu'on, et il accelero encore mieux.
attend aujourd'hui d'un supercarburant, les centres de re- 3. Souplesse accrue! Mème à plein rendement, le moteur
cherche internationaux ESSO l'ont réalisé avec ESSO EXTRA : tourné rond, sans à-coups, sans torcer.
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Salles a manger
occasions el neuves à bas prix ,
lable à rallonges , belles chaises
neuves depuis Fr. 19.—, bois dur.

Lits pliables
sur rouletles , Iransformables ,
avec matelas neuls, Fr. 265.—
pour petits apparlemenfs et les
mayens. Dimensions fermées larg.
77 cm., prof. 41., haut. 99 cm.

CENTRALE DES OCCASIONS DU
VALAIS

Maison Jules Rielle, Place de
Foire, au fond de la Place du
Midi, après la rivière la Sionne,
ou entrée par la rue du Scex 9
(anciennement rue des Bains)
après la station de benzine à
gauche. Tél. (027) 2 14 16

P 171 S
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Salles à manger
et bancs d'angles
d'occasion. Belles salles à man-
ger noyer, 1 dressoir, 6 chaises
rembourrées, 1 lable avec 2 ral-
longes el 1 banc d'angle en par-
lai! état.

DIVANS D OCCASIONS
avec matelas depuis Fr. 50.—

CENTRALE DES OCCASIONS DU
VALAIS

Divans - Armoires
neufs avec mafelas 190 x 90 cm.
depuis Fr. 147.— el nombreuses
occasions en IIts ef divans à une
et deux places. Commodes, fa-
bles de nuif, armoires à 1, 2 et
3 porfes , ef nombreuses autres
occasions.
Profitez de notre grand choix e)
de nos prix frès avantageux .

CENTRALE DES OCCASIONS DU
VALAIS

Chambres
à coucher
d occasion, belles, à 2 lits avec
entourage et I iteri es. .en parfail
état ef quelques autres à grands
lifs et deux lits avec lileries el
en neufs, grand choix exposés
en magasin.

Salons
Splendides salons anglais neufs,
très confortables en 2 feinfes ,
Skai noir ef intérieur peluche ny-
lon lavable en rouge uni, mauve
uni et autres feinles, prix exf ra-
ordinaires, en exclusiviló Fr.
1670.—, ef autres salons depuis
Fr. 185.— les 3 pièces, guéri-
dons de salons depuis Fr. 35.—
neufs, ef nos salons d'occasions
à bas prix.

CENTRALE DES OCCASIONS DU
VALAIS

Occasions
Divans - Matelas
Armoires - Lits - Tables - Chaises
- Chambres à coucher - Sailes à
manger - Bancs d'angle - Meu-
bles de cuisine.

CENTRALE DES OCCASIONS DU
VALAIS

Maison Jules Rielle, Place de
Foire, au fond de la Place du
Midi, après la rivière la Sionne,
ou entrée par la rue du Scex 9
(anciennement rue des Bains)
après la station de benzine à
gauche. Tél . (027) 2 14 16

P 171 S

appartements
de 3 pièces Fr. 60.000.—
de 4 pièces % Fr. 75.000.—
de 8 pièces i_ Fr. 140.000.—

Crédit assuré.

Max Pont, notaire , Sierre.
Tél. (027) 5 15 21 P 31138 S
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LE GRAND CONSEIL S'EST DONNE UN
NOUVEAU PRÉSIDENT: M. J. GAUDARD

(¦suite de la Ire page)
li. Joseph Gaudard est brillammenl

élu avec 108 voix.
Le nouveau président du Grand

Conseil fait son entrée, précède de
M. Joseph Mayoraz. huissier, de M. le

chancelìer crEtat Roten, et suivi d en-
fants en costume du pays portant des
fleurs.

Me Aloys Copt cède le slège prési-
dentiel à son successeur et lui souhai-
te une heureuse année de présidence.

Vue generale sur la place des Écoles, tandis que M.  Ernest von Roten, président du Gouvernement, parie du
haut du balcon. <

Nomination des secré taires...
Est élu secrétaire de langue fran-

casse, M. Hyacinthe Parchet qui re-
cueille 103 voix et secrétaire de langue
allemande Me Werner Perrig, avec
105 voix.

ef des scrutateurs
M. Joseph Faibel.la obtient 87 voix,

M. Peter Steffen 96, M. Carlo Bois-
sard 93 et M. Amédée Mabillard 91.
Ils sont élus scrutateurs.

C'est à ce point de l'ordre du jour
que la séance est Ievée afin que MM.
les conseillers d'Etat et MM. les dé-
putés puissent se rendre à Leytron où
va se dérouler d'une manière grandio-
se la reception organisée par la com-
mune en faveur de M. Joseph Gau-
dard, nouveau président du Grand
Conseil valaisan pour T966-1967.

Magnifi que reception à Leytron
Le ciel est un peu gris. Li pluie me-

nace mais elle s'abstient d'inonder les

très nombreux participants au cortège
qui se forme sur la place de la Coope-
rative.

En tète, il y a le peloton de gendar-
mes avec la bannière cantonale ; suit
un groupe d'enfants costume, en vi-
gnerons pour nous rappeler que nous
sommes dans un beau vignoble ; l'U-
nion instrumentale, que dirige M. Jean
Monod, précède la Jeunesse conserva-
trice ; un groupe d'enfants symbolise
Ovronnaz ; on admire au passage de
très jolies demoiselles d'honneur et
les armoiries des familles Gaudard
et Carruzzo et de la commune de Ley-
tron ; Mme et M. Joseph Gaudard
sont entourés de M. Ernest von Ro-
ten , président du Conseil d'Etat et de
M. Marcel Gross, vice-président ; pas-
seri! maintenant MM. les conseillers
d'Etat et le chancelìer Roten , les mem-
bres de familles parentes du nouveau
grand bail.lif, les invités, les membres
du Tribuna,! cantonal, MM. les procu-
reurs, les préfets. les juges instruc-
teurs. le colonel divisionnaire Roch
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de Diesbach, le colonel brigadier Guy
de Week, le lt-col. Dubois, les presi-
dente de communes, les députés, ainsi
que la societé de chant Ste-Cécile,
conduite par son directeur M. Pierre
Chatton et la fanfare « La Persévé-
rance » que dirige M. Henri Sauge.

Le cortège traverse le beau village
de Leytron, bien décoré, tout propre.
La population applaudii M, Joseph
Gaudard, enfant de ce village, qui
vient d'ètre investi de la plus haute
charge du Pays valaisan.

Sur la place communale :
discours et vin d'honneur

Nous sommes maintenant sur la pla-
ce, devant la maison d'école où M.
Gaudard a enseigné.

M. Jean Cleusix, député, qui a la
charge de maitre des cérémonies. fait
une brève introduction pour présenter
les orateurs. Excellent orateur, il me-
lerà un brin d'humour à toutes ses in-
terventions de bon aloi.

Discours de M. Joseph Gaudard au
Grand Conseil lors de son élecflon

M. Gaudard prononcé alors le dis-
cours que voici :

Monsieur le président du Conseil
d'Etat

Messieurs les conseillers d'Etat,
Messieurs les députés et chers col-

lcgues,
Par le vote que vous avez exprimé il

y a un instant, vous venez de me desi-
gner pour diriger vos délibérations du-
rant la prochaine période d'une année.
C'est un très grand honneur qui m'é-
choit et auquel je suis extrèmement
sensible. Je déclaré accepter mon élec-
tion et vous remercie de la confiance
que vous venez de me témoigner.

Cet honneur , je le reporte sur ma
famille , sur la commune de Leytron
qui m'est particulièrement chère et à
laquelle je viens de consacrer 30 an-
née de ma vie politique, sur le districi
de Martigny dont je suis l'un des re-
présentants et sur le parti conserva-
leur-chrétien-social auquel j'appar-
tiens.

Mon premier devoir en prenant pla-
ce dans ce fauteuil, est celui , combien
agréable, de rendre hommage au pré-
sident sortant de charge, M. le député
Aloys Copt.

II est mcontestable que M. le prési-
dent Copt s'est serv i de sa brillante
intelligence tout au long de ces jour-
nées parlementaires dont certaines res-
teront inoubliables. II n'a pas eu de
peine à tenir son ròle avec distinc-
tion , fermeté et délicatesse. Ainsi donc,
il sut rester un président constam-
ment objectif. arbitrant la situation
sans aucune fausse note. Il a donne au
cours de son année de présidence la
mesure de sa formation politique, de
son expérience pariementaire et de son
attachement au Pays. Il s'inscrit dans
la lignee de ceux qui , à la tète du Par-
lement , ont contribué au développe-
ment du canton , à son essor et à sa
promotion sur tous les plans.

Ce pays auquel vous venez de consa-
crer tant de dévouement, M. Copt, est
attachant , avez-vous souvent procla-
mò. Il l'est en effet par la foi de son
peuple, l'ardeur au travail de ses ha-
bitants , la beauté de ses sites, que dis-
je, par ses traditions. ce Pays qui , a
vos yeux , ne représente pourtant pas
l'idéal souhaité, ce Pays vous Faimez
profondément , vous venez de nous en
donner la preuve. Aussi . au nom de ce
Pays , de son Parlement et de son peu-
ple, j e vous dis « merci ».

Au cours d'une recente séance, le
Conseil d'Etat vient d'appeler à la
présidence de notre gouvernement M.
le conseiller d'Etat Ernest von Roten.
C'est la deuxième fois que pareli hon-
neur lui échoit. Aussi, je me fais un
plais ir tout particulier de lui apporter
mes félicitatons et mes vceux pour une
fructueuse présidence. J'associe à ces
fcli.itations M. le conseiller d'Etat
Marcel Gross, qui lui , vient d'ètre
nommé vice-président du Conseil
d'Etat. Charges supplémentaires qui
donnent à nos deux magistrats l'occa-
sion de mettre une fois de plus leurs
belles qualités au service du Pays. Ne
viennent-ils pas l'un et l'autre de nous
donner la mesure de leurs compétences
et de .leur dévouement au Pays dans
la présentation de deux lois sur l'ins-
truction publique et la loi sur les rou-
tes. Deux monuments législatifs, il est
un fait qui marquera nos délibérations
au cours de ces prochaines années et
tout particulièrement cette session dé-
j à puisq'u'elle connaitra l'application de
la nouvelle politique financière de
l'Etat , issue de Fadoption lors de la
session prorogée de novembre dernier
des très importantes lignes directrices.

Le Conseil d'Etat. ainsi qu 'il le dé-
claré dans son message, est ferme-
nient décide de restreindre les frais
du ménage cantonal , appelés dépenses
de fonctionnement et d'échelonner les
investisscments figurant au program-
me du gouvernement. En résumé. le
Conseil d'Etat cntend mettre un frein
aux dépenses de fonct ionnement  et
faire un tri des investissements Ics
Plus pressants. Ces déclarations sont
conformes aux vceux exprimés lors de
la discussion et de Fapprobation des
lisnes directrices. Nous en prcnons
note avec une grande satisfaction tout
cn soulignant qu 'il appartiendra à
MM. les dóputes d'épauler cet effort.

Notre Parlement venait à peine de
commencer ses travaux lors de la deu-
xième session de mai 1965 lorsque la
terribl e nouvelle de la catastrophe de
Mattmark devait plonger notre Pays
dans le plus douloureux des deuils.
Toutes les dispostions étaient prises
Par notre Conseil d'Etat pour la com-
mémoratìon du 150e anniversaire de
l'entrée du Valais dans la Confedera- à la foule et / elicile le nouveau p r é s i d e n t  du Grand Conseil

tion. Hélas, devant un tei malheur, le
plus grand silence s'imposait. Très sa-
gement cette célébration fut reportee
à des temps meilleurs. Cette décision
recueillit à peu près l'unanimité du
peuple valaisan. Tout récemment, no-
tre Conseil d'Etat vient de fixer défi-
nitivement cette commémoration au 11
et 12 juin prochains, sous une forme
tenant compte des pénibles événe-
ments qui viennent d'ètre évoqués et
dont le programme sera porte à la
connaissance de la Haute assemblèe
en temps opportun.

Je me fais un plaisir de saluer les
représentants de la presse à laquelle
je souhaité la bienvenue. Inutile de
souligner combien est importante sa
collaboratimi , aussi lui demanderai-je
qu'elle apporté, comme par le passe, a
l'ensemble du Pays les reflets aussi
objectifs que possible des délibéra-
tion de notre Parlement. D'avance je
l'en remercie.

Enfin , mes pensees s'adressent en ce
jour aux familles endeuillées par les
trop nombreux éboulements survenus
à la suite des énormes chutes de neige
tombées au cours de cet hiver qui ne
nous a pas encore entièrement quittés.

J'adresse également un message de
sympathie aux agriculteurs, victimes
du gel d'hiver. L'ampleur des dégàts
est teJ.le que je n'ai pu m'empècher de
contacter M. le conseiller d'Etat Lam-
pert. chef du département de l'Inté-
rieur, lequel m'a assuré que le Conseil
d'Etat s'était déjà préoccupé de ce pro-
blème. Une communication à ce sujet
sera faite au cours de la présente ses-
sion.

Mes chers collègues, en terminant,
je me permets de solliciter votre col-
Iaboration , certain d'avance qu 'elle ne
me sera pas refusée.'pour permeittre un
travail fructueux. J'insiste pour que
MM. les rapporteurs soient toujours
prèts à présenter leur rapport afin
d'éviter de bouleverser les ordres du
jour .

II me reste à souhaiter que les tra-
vaux que nous allori » entreprendre en
commun apporté à notre Valais, avec
l'aide de la Providence. les réalisatipns
qui lui sont indispensables et aux-
quelles nous allons ensemble vouer le
meilleur de nos forces.

MM. les députés, je vous remercie
de votre attention et vous invite à pas-
ser à Fordrè du jour.

Le vote intervieni pour le ler vice-
président, en la personne de M. Albert
Biollaz, candidat du district de Con-
they .
Bulletins délivrés 124
Bulletins ren trés 124
Bulletins blancs 10
Bulletins nuls 0
Bulletins valables 114
Majorité absolue 58
Voix éparses 2

M. Albert Biollaz est brillamment
é.lu avec 112 voix. Il accepté la char-
ge et remercie la Haute Assemblée de
l'honneur qui lui est fait.

L'élection du 2me vice-président
aura lieu jeudi. Il n'est un secret pour
personne que le choix se porterà vrai-
semblablmicnt sur M. Innozenz Leh-
ner , député du district de Rarogne.

Discours de M. Simon Roh, président de Leytron

Du haut  du balcon des écoles . M. S imon  Roli . p r é s i d e n t  de Leytron, s'adresse

Premier orateur à Leytron, M. Simon
Roh , président de la commune, pro-
noncé Fa.llocution suivante :

Il y a quinze ans vous aviez l'hon-
neur, M. le président, de recevoir au
nom de la population cie Leytron le
grand bailllif de l'année M. Henri Dé-
l'ayes. Aujourd'hui à mon tour je suis
heureux et fier de saluer le premier
magistrat du canton. Cette haute char-
ge M. le président vous honore, honore
notre commune de Leytron et le dis-
trict de Martigny. Je vous présente
ainsi qu 'à votre épouse, à vos enfants
et à toute votre famille mes plus vives
lélicitations.

Après avoir donne aux enfants de
votre commune les premières forces de
votre jeunesse, les citoyens de Ley-
tron vous ont accorda leur confiance
pour rem piacer au Conseil communal
M. le présiden t Roh decèdè brusque-
ment en 1935. Cette confiance M. le
Grand Bailli vous a été renouvelée
jusqu 'en 1964.

Sous votre administration de grands

travaux ont été réalisés dans notre
Commune. Je citerai la construction
de l'Ecole ménagère, la construction
des routes forestières et viticoles, ain-
si que la création du réseau d'égoùts
en plaine, la correction de la route
d'Ovronnaz qui permet à une jeune
station de prendre un essor réjouis-
sant. L'oeuvre la plus importante a été
la captation des sources d'eau potable
de Salile, le renforcement des condui-
tes jusqu'en plaine, où deux bassins
d'accumulation de 750.000 litres cha-
cun permettent l'irrigation rationnelle
de près de 300 ha. de vignes. Gràce à
tous ces travaux le rendement de l'en-
semble de nos terres cultivables a pu
étre augmenté et procure ainsi . à no-
tre population des avantages incon-
testables.

M. le président au nom du Conseil
communal et de la population de Ley-
tron tout entière je vous souhaité une
année de présidence pleine de belles
réalisations et fructueuse pour notre
beau canton.

Je remercie M. le révérend cure de
la paroisse de nous avoir fait l'honneur
d'assister à cette reception.

J'ai le grand honneur aussi de saluer
les membres de notre haut Conseil
d'Etat qui ont bien voulu accompagner
le grand baillif à la reception de ce
jour.

Notre administrateur a toujours eu
des contaets très précieux avec les dif-
férents chefs de département. En ef-
fet en 1920 l'Etat du Valais créait à
Leytron le domaine du Grand Brulé et
quelques années plus tard devait  acqùé-
rir la maison Chastonnay qui possedè
de grandes caves où les vins du Domai-
ne sont élevés et font loin dans le vaste
monde la réputation des crus valaisans.
Le vignoble de l'Etat du Valais de
Leytron écrivait en 1933 M. Gilbert
Défayes vice-président de la commu-
ne et conservateur du Registre fon-
cier de Martigny ; dans une notice his-
torique de Leytron : « fait l'orgueil de
la commune de Leytron et est un lieu
de délice de nos conseillers d'Etat. »
Ces dernières années la Bourgeoisie
de Leytron a cède à l'Eta t du Valais
l'alpage de la Coppaz où un centre
sportif a été aménagé pour le plus
grand bien.de toute la jeunesse spor-
tive du pays.

Si notre canton s'est développé à une
cadence accélérée durant ces vingt
dernières années nos autorités ont su
malgré quelques critiques tenir bien
en mains les destinées du pays.

Je me fais également un plaisir de
saluer les membres du Tribunal Can-
tonal, au sein duquel nous avons l'hon-
neur d'avoir un de nos concitoyens M.
le juge Lue Produit. Si votre travail
est souvent cache, discret, nous ca-
vons messieurs les juges que vos mé-
rites ne pas pour autant diminués.

Je d'en voudrais de ne pas relever la
présence à cette assemblée des repré-
sentants de l'armée, M. le colonel divi-
sionnaire de Diesbach (qui pour rai-
sons majeures nous rejoindra un peu
plus tard) du colonel brigadier de
Weck et le colonel Fernand Dubois
commandant des gardes de fortifica-
tion.

Je n'oublieraii pas de mentionner les
personnalités qui ont bien voulu se
joindre à nous :
MM. les représenitants du canton au

Chambres fédérales,
MM. les procureurs,
MM. les anciens présidents du Grand

Conseil ,
MM. les préfets,
MM. les juges instructeui-s,
M. le directeur de la Caisse de com-

pensation,
MM. les chefs de services de l'Etat

du Valais ;
MM . les présidents de communes ;
M. Gorin, chef du deuxième arrondis-

sement des postes,
et tous les amis personnels de l'élu

du jour.
Nous sommes très flattés de votre

présence et nous espérons que cette
rencontre nous pemaettra de mieux
nous connaitre et faciliterà ainsi nos
relations futures.

J'exprime aussi mes sentiments de
reconnaissance à MM. les députés qui
ont bien voulu accorder leur confian-
ce au premier magistrat du canton. Je
sais que vous participez activement à
la vie de notre pays et que vos inter-
ventions sont toujours fa i tes  dans un
esprit constructif et que MM. les chefs
des différents départements peuvent
avec votre appui travailler toujours
mieux au développement de notre pe-
tite république.

Enfin mes vifs remerciements aux
sociétés de musique, de chant, aux en-
fants des écoles, à la population de
Leytron toute entière qui ont prète
leu r concours pour rehausser la mani-
festation de ce jour en l'honneur de
M. Joseph Gaudard . grand balli If

Au milieu d'un monde bouleversé,
en bute à tant de sollicitations falla-

(suite en page 3)
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EMBia P 31258 S î tf|Ì|/
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LE GRAND CONSEIL S'EST DONNE UN
NOUVEAU PRÉSIDENT: M. J. GAUDARD

(Suite de la page 9)
cieuses, conservons notre tète haute et
ne confondons pas, comme l'on a cou-
tume de le faire aujou rd'hui : Devoir
et Intérèt.

Sachons que la raison de vivre de

l'homme n'est pas seulemenit rapports
matériels mais asplration vers Celui
qui nous a tout donne et qui désire -
que partout l'on essaye de mieux se
comprendre et de mieux s'aimer.

Tous ensemble, groupes autour de

nos hautes autorités, avec l appui de
la divine Providence, travaillons sans
relàche, sans ralantir l'effort, mème
dans les difficultés, pour que notre
beau Valais soit toujours plus uni,
plus accueillant et plus prospère.

M. Aloys Copt , ancien président , f  elicite M.  Joseph Gaudard , nouveau
ptésident , et va lui céder le fauteuìl  présidentiel.

Discours de M. Ernest von Roten, président du Conseil d'Etat
On suit également avec beaucoup

d'intérèt lei propos de M. Ernes t von
Roten , président du Conseil d'Etat,
qui dit :

M le président du Grand Conseil ,
M. le reverendissime orévót.
MM. les représentants du vénérable

clergé ,
M. le président de Leytron,
MM. les conseillers.
MM. les conseillers d'Etat et chers

collègues,
M. le chancelìer ,
M. le président du Tribunal cantonal ,
MM. les juges cantonaux ,
MM. les députés ,
MM. les invités ,
Chère popu lation de Leytron,

Le Valais est fier de ses traditions
et les ma in t ien t  mais il ne suffit pas
de m a i n t e n i r  il taut progresser et c'est
pourquoi nous créons, à coté de bien
d' autres choses, de nouvelles tradi-
tions. En peu d' années, pratiquememt
un rituel , un ordre bien précis, un
programme strictement suivi se sont
institutés pour donner la forme exté-
rieure à la reception du nouveau pré-
sident du Grand Conseil dans sa com-
mune d'origine. Comme ce protocole,
écrit et approuvé par personne, le
prévoit pourtant, il appartieni! au pré-
siden t du Conseil d'Etat , après le dis-
cours du président de commune, de
prendre la parole à cette manifesta-
tion. Occasion magnifique pour le
nouveau président qui a commencé
son activité le ler mai , jour symboli-
que pour le travail , de prendre con-
tact en ce jo ur de fète avec le pre-
mier magis t ra t  du pays, avec les auto-
rités assemblées autour de lui et une
population qui fète l'achèvement de
l'un de ses fils à cette nobl e charge
que représente la présidence du Grand
Conseil.

M. Gaudard , laissez-moi, avant tout
autre compliment, vous féliciter au
nom du Conseil d'Etat et en mon nom
personnel poi)r yptre ,belle . elèction et
vo'ùs dire ' notre" plaisir de vous voir
acceder à cette haute et belle fonction .
Nous nous réiouissons de pouvoir col-
laborer une année avec un homme
que nous connaissons, que nous esti-
mons . en qui nous avons confiance et
que n ous savons competerai;.

Et puisque nous pensons, malgré
ce que l' on peut dire ou ecrire parfois.
que le Gouvernement est l'émanation
de tou t notre peuple. je me fais un
honneur et un plaisir de vous félici-
ter et de vous saluer au nom de tout
ce peuple valaisan qui voit en vous
non seulement le président d'une as-
semblée qu 'il doit diriger quatre fois
par an. mais le haut magistrat qui re-
présente la tradition, la dignité du
pays.

Laissez-moi aussi associer à ces fé-
llettatlons votre épouse, vos enfants
et petits-enfants qui devront , cette an-
née de présidence. renoncer bien des
fois à votre présence puisque notre
peuple en fète revendique ses hautes
personnalités.

Je ne veux' pas retracer votre acti-
vité civique et politique, M. le prési-
dent de la commune de Leytron l'a
fait. mais je me dois nmirtant de rele-
ver les excel'°n tes relations que j'ai
oues pendant 6 ans en tant que chef

du département des Travaux publics
avec M. le président Gaudard qui n 'a
cesse de lutiter pour la réfection et la
correction de ses routes, et il faut
constater que la route d'Ovronnaz no-
tamment a pu , gràce à son impulsion,
ètre pratiquement refaite ces derniè-
res années. Et , puisque nous parlons
d'Ovonnaz , il convient de relever le
grand mérite de M. Gaudard qui , en
tant que représentant de la commune
et de la bourgeoisie de Leytron , a
crandement facilité , je dirai rendu
possible la création de ce centre spor-
tif , qui fa i t  l'orgueil du Département
mili taire et la joie de notre jeunesse
sportive.
M. le président de Leytron.
Messieurs,

En félicitant notre nouveau prési-
dent du Grand Conseil , il ne faudra i t
pas oublier que nous sommes ici par-
ce que la commune de Leytron a eu
l' amabiliité de nous y inviter . Je vous
en remercier, au nom de mes collè-
gues également et nous avons tous le
plaisir de constater que la reception
d'aujourd'hui succède dignement à
celles qui se sont déroulées à Bramois,
Sierre, Salquenen et Orsières. E con-
vient pour un invite de faire quelques
compliments à son nòte et c'est ce
que je voudrais faire à l'adresse de
cette belle commune de Leytron,
exemple de commune qui , bien que
située à l'écart de la grande voie de
circulation du pays, n'a pas moins
participe au développement écono-
mique general. Centre d'une agricul-
ture prospère, nous y voyons partout
des résultats réjouissants, mais nous
savons aussi que dans ce secteur de
l'economie un travail Constant , une
adaptation aux méthodes les plus mo-
dernes, une organisation commerciale
adequate, sont les conditions absolues
pour le succès. Sans consulter les bor-
dareaux d'impóts, l'aspect extérieur
d'un village nous renseigne sur la si-
tuation de la population , et cette opu-
lence apparente des maisons, jardlns
et propriétés voisinant avec les vieil-
les bàtisses, témoigne d'une riche et
traditionnelle paysannerie et nous lais-
se penser que nous vivons dans un
pays heureux et prospère.

Nous ne sommes pas riches à l'Etat
du Valais , en palais , chàteaux , etc,
mais nous possédons sur votre com-
mune une modeste petite maison ;
l' ambiance que nous y trouvons tou-
jours, rehaussée natuirellement par le
meilleur et le plus noble produit de
notre sol, fai t que c'est chez vous que
nous passons quelques heures heureu-
ses, je ne veux pas dire les seules de
l' année, et il devient ainsi bien natu-
re! que nous et nos amis, qui nous y
accompagnent, nous identifions un peu
Leytron et le Grand-Brulé à un petit
paradis sur terre. Veuille Dieu que je
ne me trompe pas. Et, Messieurs.
puisque nous aimons à ce point cette
terre de Leytron, mais que l'accès ou
le départ y est assez mal fa it, mes
collègues ont' bien voulu , il y a quel-
que temps à peine, accepter ce nou-
veau projet de route cantonale qui ,
bravant la Losentze, donnera un ac-
cès direct au village en évitant ces
passages si sympat.hiques pourtant à
travers Riddes et Chamoson : que

personne ne sy  meprenne ce soir en
anticipant sur l' avenir, la nouvelle
route ne sera que pour demain. Cette
brève allusion , messieurs, pourrait
servir au chef du département des
Travaux publics comme introduction
pour vous exposer des problèmes,
l' application de la nouvelle loi sur les
routes, la réalisation des avants-der-
niers ouvrages hydro-électriques, la
construction des routes et surtout leur
réfection après cet hiver propiee aux
skieurs mais catastrophiques pour nos
routes du coteau et de la montagne.
Mais ce n 'est pas à l'occasion d'une
fète. et c'en est une aujou rd'hui . qu 'on
doit transmettre aux participants ses
soucis , au contraire, oublions pour
quelques heures ce qui nous préoc-
cupe tous, les travaux , les construc-
tions , les améliorations, l'épuration,
l ' ins t ruct ion et avant tout leu r f inan-
remant. et réjouissons-nous de vivre
en paix dans ce beau pays que Dieu
nous a donne.

Que les discou rs qui precèdami un
dinar soient courts mais ceci ne doit
pas nous empècher, au moment de
fèter le nouveau président, de porter
un salut tout special à deux de ses
prède e esse ars. Que le sergent trom-
pette Gaudard ne m'en veuille pas si
je salue le colonel Henri Défayes,
toujou rs jeune et alerte, dont la re-
ception ici à Leytron fut , dit-on, le
débu t de cette sèrie de belles fètes
qui marquent la venue du nouveau
président du Grand Conseill.

Et je dirai à Me Aloys Copt, qui a
remis ce matin le pouvoir, qu 'il a été
un bon président. C'esit un jugement
bien sommaire, mais il contieni beau-
coup. Vous avez eu. Me Copt, l'auto-
ri'té mais tou t de mème le scurire,
vous avez eu la dignité sans le ridi-
cule. Vous avez été impartial, sans
pourtant  effacer toute nuance politi-
que. Comme il y a plusieurs maniè-
res de gagner le oiel , il y a aussi plu-
sieurs manières d'ètre un bon prési-
dent du Grand Conseil, et nous ne
doutons pas M. Gaudard que vous le
serez aussi en remplissarut cette char-
ge à votre manière, touit en y mettami
votre personnalité.

Laissez-moi donc terminer en re-
merciant encore une fois la commune
de Leytron pour son invitatiom. sa po-
pulation pour son accudì, et en sou-
haitant à notre nouveau président du
Grand Consei l la joie e ! la satisfac-
tion dans la belle tàche qui l'attend.

J'ai dit.

Toutes les socié tés du vi l lage avaient  tenu à participer à la reception chaleureuse de M.  Gaudard

Ordre du jour
de la séance du 10 mai

à 9 heures
1. Gestion financière et adminis-

trative, No 2 ;
2. Rapport de la Banque canto-

nale , No 3 ;
3. Rapport, du Tribunal cantonal

et du Ministère public, No 4;
4. Institut Saìnte-Agnès, No 19 ;
5. Construction de canalisations

d' eaux usées à Savièse, No 33 ;
6. Postulai No 223 de M. Alfons

Pfammatter concernant l'ensei-
gnement des langues dans les
écoles.

Discours de M. Joseph Gaudard,
président du Grand Conseil

Un peu émw par la brillante élec-
tion dont il vient d'ètre l'objet et par
les marques de sympathie que vien-
nent de lui témoigner la population
et les orateurs précédents, M. Joseph
Gaudard s'exprime en ces termes :

M. le président  du Conseil d'Etat ,
M.  le président de la commun e de

Leytron ,
M M .  les représentants des autorités

teligieuses, militaires et civiles,
Chère popul&tìon de Leytron , Mes-

dam.es et Messieurs ,
Si le cceur de tout homme est ou-

vert aux émotions les plus diverses,
celle combien compréhensible qui
m'étreint en ce jour , est à la mesute
des sentìments de teconnaissance que
f a i t  naitre en moi l'accusi! sì cha-
leureux, réservé par la population de
mon village , à l'un de ses enfants,
confus , pout ne pas dite plus, devant
tant de sympathie et d' amitié spon-
tanee.

C'est sans doute bien ttop d'hon-
neur que vous me fai tes , en me re-
cevant aujourd'hui avec un fas te  que
j' ai conscience de ne pas mériter.

Je devrais donc commencer par où
mon cceur commencé, c'est-à-dire par
vous remercier tous, de la belle et
touchante amitié que vous me témoi-
gnez ainsi.

Comment fera is - je  cependant, pour
vous o f f r i r  une amitié qui valile la
vòtre ?

Aussi permettez-moi d'abord de
faire partager et de reporter une telle
gerbe d'honneurs sur tous ceux
gràce auxquels, il m'a été donne d' at-
teindre cette journee sì metveilleuse
et si lumineuse à la fois .

Cettes, on voudtait pouvoir en de
telles circonstances, s'abandonner aux
joies intenses du moment, ne devoir
ni se retourner vers le passe , ni mé-
me regarder vers l'avenir.

Mes premiers sentiments de gra-
titude , vous ne m'en voudrez sans
doute pas de les tésetvet à ma f a -
mille, tout particulièrement à un pére
et à une mère , auxquels le del n'a
malheureusement pas permis de de-
meutet assez longtemps parmi nous
pour apptéciet avec toute la sagesse
qui caraetérisait leur epoque , ces ins-
tants de jo ie  dont j e  pu is  penser
qu 'ils ont été le véritable et le plus
sur point de départ .

Après eux , j e  songe à tous ceux
qui ont. eu le souci et la responsabi-
lité de mon éducation , et comment
alors respectueusement ne pas songer
à celui qui f u t  si longtemps le chef
spiritile! de notre patoisse , M.  le Rd cute
Bourban , à mon régent M.  Jules Lui-
sier Je  pense à tous mes camarades
d' e n f a n c c , à tous mes amis. polit iques
et autres , à cette commune qui me
f u t  d' une  f i d è n t e  si durabtc , à ses
autor i tés , à sa p o p u l a t i o n  réur.ie tout
entière ici-mème. Je pense encore à
ce distr ict  de M a r t i g m j  que j'ai le
grand honneur de représenter au
Grand Conseil et , bien sur à mon
part i , pour redire à c i iacun que les
honneurs .qui me son t f a i t s  ne m'ap-
par t iennenl  pas mais qu 'ils  revien-
nent à tous.

Sensible  à t a n t  de con f iance  accu-
mulée au cours des ans . et dont j e
mesure présentemen t le sens . qu 'i ls
sachent. que je  dannerai le meilleur
de moi-mème pour m'en montrer di-
gne et pour servir toujours mieux le
pays

M.  le président  du Gouvernement .

et vous aussi , M. le président de la
commune, vos bienveillantes, bien
trop bienveillantes paroles m'ont tan-
che encore bien plus que j e  n'en
sauraìs paraitre.

A votre tour, vous voudrez bien
m'autoriser à reporter de si généreux
éloges sur tous ceux que je  viens de
citer. Ils les méritent plus, bien plus
que ma modeste personne, et ce se-
rait faire preuve d'ingratitude que
de les en prive ?. -^ ,.,. .,,,. ,,

Merci à vous tous, qui avez tenu à
piacer cette journee sous le signe d'u-
ne aussi réelle cordialité , empreinte
d'une atmosphère si agréablemént se-
reine, au-dessus de toutes les rivalìtés
et de toutes les idées.

Des heures comme celles-ci font  ai-
sément oublier les commodités mate-
rielles, les ambitions individuelles ou
les petites vanités. Outre qu 'elles ré-
confortent , elles m'aideront à trouver
le courage et la force de remplir le
mandai que vous venez de me con-
f ìer  de répondre en quelque sorte a
vos espoirs, aux espolrs de la popula-
tion de tout un canton.

Merci donc à vous M M .  les conseil-
lers d'Etat, dont on a peine à imagi-
ner la somme de travail que vous
déployez pour le bien et la prosperile
de notre petite patrie ; MM.  les repré-
sentants de notre canton à Berne, où
vous ne manquez jamais une occasion
de faire entendre, haut et ferme , la
voix de nos intérèts communs; MM.
les membres du Tribunal cantonal,
qui apportez tant de sagesse à faire
respecter la loi et Véquité dans un
monde aussi cahoteux que le nòtre ;
M M .  les représentants de l'armée, qui
démontrez, une fois de plus aujour-
d'hui, combien vous tenez à la con-
solidation des liens qui vous unissent
à nos autorités civiles et à notre po-
pulation.

Merci à M M .  les membres des au-
torités religieuses, à notre dévoué
cure M.  l'abbé Fardel; à mes collè-
gues députés au Grand Conseil; MM.
les représentants des autorités du dis-
trict et des communes. Enfin , toute
ma grande reconnaissance va au pré-
sident et au Conseil communal de
Leytron, aux organisateurs de cette
manifestation , à nos vaillantes socié-
tés locales , aux maitres et aux en-
f a n t s  de nos écoles , à la population
toute entière de mon modeste mais
beau village , qui avec une telle una-
nimité , a tenu à me fa ì t e  comprendre
de fagon  aussi sympathique , que
l'honneur qui m.'échoit était aussi le
leur.

Que les fas tes  de cette metveilleuse
joutnée de pr in temps  ne nous fa s -
sent pourtant pas oublier les téali tés
de l'heute, ne nous fassent  pas per-
dre de vue les legons à tirer , pour
notre pet i t  com de pays , des rebon-
dissements d' une situation ìnternatio-
nale guère meilleure , soyons-en cons-
cients , qu 'il y a trente ans ou plus.

Ces divers enseignements nous ra-
mènent à la vérité première que la
l iberté  ne peut s'épanouir pleinement
que dans un climat particulier: celui
que lui procuren t les gouvernements
démocrat iques , où chaque citoyen est ,
en somme, responsable de la marche
de l 'Etat.

Mais alors , il f au t  de la part de ce
citoyen , exiger qu 'il remplisse scrupu-
leusement ses devoirs et qu 'il reste
une cellule vivente du pays , parti-

(Suite en page 13)
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ĉcr i 'y [ : \ i 'A sy ĵBkj '* " ¦ ' j ¦..-^—^'^Hk
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Cinof an+Basudiné S
association ideale D'emploi agréable, pas d'effets secondaires dés-

contre la tavelure et le carpocapse . agréables comme les taches de rouille et les
Ce mélange combat simultanément taches rouges.

les malad ies et les ravageurs
des arbres fruitiers.

5
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I MISE AU CONCOURS i
; LA MUNICIPALITÉ DE SAINT-LÉONARD mei !
i au concours J

! 1 POSTE DE MAITRESSE
' pour école primaire, moyenne el supérieure, <

! 1 POSTE DE MAITRESSE
, pour école enfantine. '

» Tìlres exi gés : ceux prévus par le réglement ,

> cantonal du 20 juin 1963, <
> Trailemenl el avantages légaux. j

| Les offres de service sont à adresser pour le <
> 15 mai au plus tard à M. le Président da la '
' Commune de Sf-Léonard. P 31404 S <

:

e

On demanda

peintre
capable.

Nous offrons :

Atmosphère de travati agréable et bon salaire

pour ouvrier sachanf travailler da manière toul

à fait indépendante. Faira offres à A. Hànni

AG. Peinture el gypserie, 3000 Berne Talweg

4, tél. (031) 42 26 33

P 13079

8 AUSTIN - LANCIA j
: Cortin S.A. - SION J
9 Agence officielle pour le Valais, f

! ì
• cherche

IVENDEURS
2 Conditions requises i *

J dynamique, ayant da l'entregent et le con- j

I

ract facile avec la clientèle et si posisibla I
connaissanl la langue allemande. J

4«
Age idéal : «

pas en dessous de 30 ans, pratique du métier. 4

Preslations : {
' ' vacances réglées selon contrai. <
0 Servic e militaire payó. (

J Adressez vos offres par écrif avec curriculum (

• vitae el photo à j

| CARTIN S.A. - 1950 SION
2 Avenue de France 48 J

2 P 31406 S !

«tre qualifié
Il i! j ON CHERCHEVendeuse
esl demandée pour
de suite dans bou-
langerie - épicerie.
Congo régulier -
Nournie, blanchie,
logée.

Offres è FRANCIS
TROMBERT - 1874
CHAMPÉRY.
Tél. (025) 4 41 16

P 639 S

S adr. chez René Epiney, gyp
seria-peinfura - . NOES

fél. (027) 5 65 13 P 31169 S

IMPORTANT COMMERCE de la
place de Mart igny cherche

employée
de bureau

"da première fo rco.

Tel.. (026) 2 13 33 (da 8 h. . 12
h. et de 14 h. à 18 h,). P 174 S

ferblantier
qualifié. Travail as-
suré a l'année. En-
trée toul de suite
ou à convenir.

Tél. (027) 5 11 32

P 28196 S

ON DEMANDÉ j BUREAU D'ASSURANCE, à Sion,
i cherche

jeune fille employée
pour aider au me- capable el sérieuse. Travail 5
nage et a l'office. jours par semaine. Debutante ac-

ceptée.
Bar CENDRILLON -
Marligny.
Tél (0261 2 10 70 Faire offro avec curriculum vita»

' v ' sous chiffre 31437 à Publiclta.,
P 65632 S 1951 Sion,

jeune fille
qui veut apprendre l'allemand
chez nous et qui m'aide au mé-
nage. Elle sera tenue comme no-
tre (ilio el aura une belle cham-
bre dans nolre nouvelle maison
près de Berne. Nous avons deux
enfants el toules nos jeunes fil-
ies valaisannes se plaisaient bien
chez nous.

Stelller , Kilchbergerweg 3a , 3052
Zollikofen-Berne.
Tél. (031) 65 11 00 P 13403 Y

NOUS CHERCHONS pour entrée
immediate ou dale à convenir ,

un ouvrier de cove
àgé de 20 à 30 ans de préféren-
ce. Place stable. Climal de tra-
vail agréable el varie . Caisse de
relraife. Conditions de salaire à
convenir.

Faire olire écrite, se présenter
ou téléphoner chez LES FILS
d'URBAIN GERMANIER - Vins -
1963 BALAVAUD - VÉTROZ (VS)
(027) 8 12 17. P 31318 S

ON CHERCHE

jeune fille
pour la cuisine el l'office.

Bon salaire.

Faire offre au Café de l'AHequin.
Tél. (027) 2 15 62 P 31079 S

A B I E N N E

Rue Dufour 127, SAD SA, Pla-
qué or, on cherche des

ouvrières
et ouvriers

Prière de contacter par tél. (032)
4 22 11 , ou présentation person-
nelle, frafs de déplacement

• payés. En cas de convenancè,
très bonnes situation..

P 15783 U

ON CHERCHE

bon peintre en batim.
Place à l'année.

Albert Meichtry, Entreprise de
peinture, Sierre .
Tél. (027) 5 12 02 P 31269 S

ON CHERCHE pour le 25 juin

1 JEUNE CUISINIER
sachanl travailler seul

1 FEMME DE CHAMBRE -
UNGERE
el

1 GARC0N DE MAISON

S'adresser h l'HOTEL DERBY, è
MONTANA - Tél. (027) 6 64 96

P 31207 S

***'̂ ~̂ .
Coupon -w

Tel. 042/44242 Localité

Demandez un pros- Nom
pectus détaillé à la
ZingueriedeZougSA Rue 7*
6301 Zoug ~"~~"~"^——————— —

BUREAU D INOENIEUR A SION
engagerail de suite ou pour date
à convenir,

un ingénieur civil
dipiomé

pour le calcul , l'exécution et la
surveillance d'ouvrages d'ari et
constructions industrielles.

— Silualion intéressante et
bien rémunérée.

— Semaine de 5 jours
— Caisse de prèvoyance et de

relraite.

Faire offre écrite accompagnée
de certificats et références sous
chiffre PB 31375 è Publicitas ,
1951 Sion.

A LOUER louf de suite

bureau
de 2 pièces (50 m2) au cent
de Sion, à proximité immédia
da la Pianta, Fr. 268.— plus cha
ges.

bureau
2 pièces (37 m2), rue Pratifo
Fr. 200.— plus charges.

box
a Champlar», Fr. 35

appartement
3 pièces -,2, avec grand livin
cuisine entièrement agence
dans immeuble neuf, quartier r
sidentiel . Fr. 350.— plus chargs

1 box
à Piatta, Fr. 40.—.
Pour le ler juillet 66

appartement
3 pièces avec balcon, au dern
étage dans immeuble neul
Champ lan, Fr. 260.— plus chi
ges.

1 studio
à Champlan, Fr. 135.— plus chi
ges.

1 studio
è Piatta, Fr. 140.— plus charg i

1 appartement
2 pièces a Piatta, Fr. 200.— pi
charges.

nettoie les
chaussures
à votre
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Assemblée de printemps de la
section Monte-Rosa du CAS

à Crans-Montana

C'est le comité au grand complet
de la section Monte-Rosa du C.A.S.
qui , en la matinée d'hier, pouvait re-
cevoir une centaine de membres en
la salle de musi que de l'Hotel de Vil-
le de Viège. D'entrée le presidenti Jac-
ques Allet se faisait l'interprete du
comité pour saluer et remercier les
personnalités présentes . Parmi ces
dernières nous pouvons citer les noms
de M Ernest von Roten . président
du Conseil d'Etait, Ignaz Mengis, vice-
président de Viège, Felix Julen , chef
des guides valaisans. ainsi que de
nombreux membres venus d'outre-
Loetschberg. Après un bref tour d'ho-
rizon sur l'activité de la section , le
presiderai Allet pouvait passer au
point suivant de l'ordre du jour , ou
plutòt , et disons-le f ranchement , à la
toujours touchante cérémonie de la
remise des insignes aux nouveaux
membres honoraires et vétérans. La
liste était longue, et. malgré cela , le
président Allet trouva toujours et
pour chacun une remarque agréable
et pla isante  à l'adresse de chaque ju-
bi laire , qu 'il ait eu derrière lui uns
activité de pionnier , d'organisateur ou
de constructeur. Parmi ces vétérans
de la première heure, qui totalisent
notamment  50 ans de societaria!, _ ci-
tons les noms de Leon Delaloye 'de
Mart igny,  Adolf Itten de Sion ot Louis
Klay de Brigue. Gomme ili se doit ,
ces jubilaires furent follement applau-
dis. Ensuite le président pouvait pas-
ser a la remise de l'insigne or à 19
nouveaux membres d'honneur ayant
40 ans de « service » alor. que 32 ac-
tifs passaient dans le camp des vété-
rans pour leurs 25 ans d'activité dans
nos montagnes. Parmi ces derniers re-

levons le nom de M. le président du
Conseil d'Etat Ernest von Roten , alors
que dans le camp des plus àgés nous
pouvions applaudir les noms de MM.
le cure Ignaz Seller de Simplon-Dorf
et Ried-Brigue, Oswald Mathier an-
cien Grand Baillif , Charles Gollut
ancien commandant de la police,- le
Dr Oskar Schnyder ancien conseiller
d'Etat , Ernest Hess de Bàie ancien
directeur general des usines de la
Lonza , chacun , qu 'il soit venu de loin
ou de près, qu 'il fùt  un homme de
pointe ou de plaine, tous furent chau-
dement applaudis par l'assemblée.

Quanit à la suite administrative de
l'assemblée elle fut  marquée par une
décision importante à prendre au su-
jet des membres étrangers et prin-
cipalement anglais. En outre chacun
pouvait prendre connaissance du rap-
port chiffre  de Charly de Kalbermat-
ten , le grand organisateur de l'an-
née du jubilé qui non seulement pou-
vait annoncer que le fonds mis à dis-
position n 'avait pas été utilisé pour
les différentes manifestations et céré-
monies, mais que prochainement :i
serait à mème de remettre au caissier
une somme assez rondelette lorsqu 'il
aura réussi à faire rentrer tous les
fonds.

Finalement le président Allet pou-
vait céder la parole au représentant
de la commune de Viège, M. Ignaz
Mengis , qui , comme la tradition le
veut, apporta le salut des autorités
locales tout en offrant le vin de cir-
constanoe. Quant au reste de la jour-
nee il se passa à Visperterminen où
une succulente radette et le fameux
« Heida » du pays at tendaient  les par-
ticipants à cette importante assemblée

de printemps, assemblée organisée
par la section de Viège que noq,s re-
mercions pour ces quelques heures
passées dans ce coin de notre canton.

er

Sierre et la Noble Contrée

Le « 1er Aoùt »

Il peut sembler premature de par-
ler de la Fète nationale alors que des
bourrasques de neige tombent encore
sur le Haut-Plateau. Cependant, nous
voulions signaler le fait que les res-
ponsables du tourisme des deux sta-
tions du Haut-Plateau se sont mis
d'accorci pour organiser en commun
la prochaine Fète du ler aoùt. Un
cortège partirà de Crans, l'autre de
Montana et tout le monde se retrou-
vera pour assister à une fète com-
mune , pour voir éclater des feux
d'artifice communs et surtout pour
entendre le discours de circonstance.

Puisque, pour la première fois ,
Crans et Montana n 'auront qu'un ler
aoùt , il fallait un orateur de choix.

M. le conseiller federai Roger Bon-
vin a accepté d'ètre cet orateur et a
confirmé, samedi soir , à Crans, lors
de l'assemblée des éditeurs de jour-
naux , qu 'il serait sur le Haut-Plateau
pour la Fète nationale. C'est une nou-
velle dont se réjouissent tous les ha-
bitants de Crans et de Montana.

Lelio Rigassi.

Martigny et les Drarsses
:— IC_ì ; ,. 

Une voiture qui descend un canal
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FULLY (Rt). — Alors qu'elle circulait sur le bord du canal entre Chàtai-
gner et Je Petit-Pont, une voiture italienne , pour des raisons que l'enquète
établira, quitta la route pour se jetcr dans le canal.

Fait bizarre. c'est que son chauffeur sans quitter le volant continua sa
course sur le canal. Il a fallu , pour arrèter cette voiture amphibie, l'amarrcr
à un poirier qui longe la route en attendant qu'une dépanneuse arrive à son
ìecours.

Pas de blessé, mais la voiture est hors d'usage.

Arrete du 8 mai 1966
imposturi le scrjuestre renforcé sur le bétail de la commune

de Sembrancher et ordonnant des mesures de protection contre la
fièvre aphteuse

Le Conseil d'Etat du canton du Va-
lais ,

Vu l'apparition de la fièvre aphteu-
se à Sembrancher et le grand clanger
de propagation ;

Conformément à l'art. 225 de l'or-
donnance federale d'exécution du 30
aoùt 1020 ;

Afin d'eviter la contamination du
bétail ;

Sur la proposition du département
de l'Intcrieur ;

arrète :
Art. 1 — Tout le territoire de la

commune de Sembrancher est déclaré
zone d'infection avec séquestre ren-
forcé.

Art. 2. — Le territoire des commu-

nes de Vollèges , Bagnes et Bovermcr
est déclaré zone de protection avec
séquestre simple.

Art. 3. — Les assemblées, réunions
et manifestations publiques ainsi que
l'exercice de. professions ambulantes
sont interdits dans les zones d'infec-
tion et de protection.

Art. 4. — Toute circulation de per-
sonnes, de véhicules. d'animaux, est
striotement interdite dans la zone d'in-
fection ; de mème toutes transactions
et tous dcplacements d'animaux dans
la zone de protection. sauf autorisa-
tion speciale.

Art. 5. — Le Jait maigre et le petit
lait ne peuvent ètre remis aux agricul-
teurs que s'rls ont été préalablement
ébouillantés.

Art. 6. — Le département de I'Inté-
rieur est charge tic l'exécution de la
présente décision qui entre immédia-
tement en vigueur.

Ainsi arrèté à Sion, le 8 mai 1966,
pour ètre publié dans la presse et le
Bulletin officici et affiché au pilier
public.

Le président du Consei.l d'Etat .
E. von Roten.

Le chancelìer d'Etat,
N. Roten.

MARTIGNY - 19-21-22 mai 1966

FETE CANTONALE
DE CHANT
Jeudi 19 mai
Samedi 21 mai

« Joie Partag ée »
Dimanche 22 mai :
GRAND CORTÈGE
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Avec la Caisse
de crédits mutuels

CHALAIS — C est devant une cen-
taine de membres que s'est tenue, à
la salle de musique, dimanche après-
midi , l'assemblée generale ordinaire
de la Caisse de crédits mutuels de
Chalais. Le président , M. Clovis Ai-
basini , étant absent pour cause de
maladie, il appartenait au vice-prési-
dent , M. Hermann Zufferey d'ouvrir
les délibérations. Après la désignation
des scrutateurs, il donna ' la parole aù
secrétaire pour la lecture du procès-
verbal , ce dernier redige avec préci-
sion ne donna lieu à aucune récla-
mation.

La présenlation des comptes est
faitc par le fidèle et dévoué caissier,
M. Hermann Perruchoud. Dans l'en-
semble, la situation est bonne et le
nombre des épargnants est en aug-
mentation.

Le caissier rend hommage au pré-
sident Clovis Albasini pour ses 22 ans
d'activité ; une channe-souvenir lui
sera offerte. Après l'approbation des
comptes et le rapport du conseil de
surveillance, il fallait remplacer l'ac-
tuel président qui est démissionnaire ;
c'est M. Georges Devanthery d'Alfred
qui a été élu au comité. Quant à la
présidence, elle sera assurée par M.
Hermann Zufferey. C'est par le verre
de l'amitié et le paiement de l'intérét
de la part sociale que s'est terminée
cette assemblée qui aura servi à dé-
montrer que la Caisse de crédit mu-
tuel se porte bien. La haute conjonc-
ture y est pour quelque chose.

t Clementine Métrailler
CHALAIS (Pd) — Hier , une nom-

breuse foule a accompagné à sa der-
nière demeure Mme Veuve Clemen-
tine Métrailler. C'est après une lon-
gue maladie qu'elle est décédée à
son domicile de Chalais. Mère de
trois enfants, dont M. Leo Métrail-
ler , la defunte avait atteint le bel
àge de 78 ans. De caractère réservé,
elle laisse le souvenir d'une femme
exemplaire et chrétienne. A sa fa-
mille , nous présentons nos sincères
condoléances.

Ci/^n o+ ir, »A~:**».uiuu ci la icyiuii

Assemblée generale
de la SEBA

APROZ (Wz) — Les actionnalres
sont convoqués en assemblée gene-
rale ordinaire , aujourd'hui 10 mai
1966. à 15 heures. dans les locaux de
la societé à Aproz. L' ordre du jour
est le suivant :
1. Procès-verbal de l' assemblée géné-

raie ordinaire des actionnaires du
18 mai 1965 ;

2. Rapport de gestion du conseil d'ad-
ministration ;

3 Présentation des comptes de l'exer-
cice 1965 ;

4. Rapport de vérification ;
5. Discussion et approbation des

comptes de l'exercice 1965 ;
6 Décharge aux organes de la so-

cieté ;
7. Divers.

A l'issue de l'assemblée generale,
il y aura une visite de l'usine suivie
d'une collation vers 17 heures.

Le Grand Conseil s'est donne un
nouveau président : M. J. Gaudard

(suite de la page 11)

cipant à Vexistence commune dont
dépend le succès des institutions. Il
f a u t  encore , qu 'aptès avoit templi ses
obligations , il f a s se  confiance au gou-
vetnement que le peuple a libtement
choisi.

Oui , confiance dans nos autorités.
Dans une période où, gouvernet n'est
plus simplement ptévoit , mais ptévoir
le pire, il est de toute importance que
les tesponsables de la marche du
pays trouvent , en ceux qui les ont
appelés aux charges publiques , l' ap-
pui nécessaire conférant à leurs déci-
sions le poids et Vautorité qu 'ils re-
ptésentent.

Aujoutd'hui , plus que jamais, nous
sommes liés pat une sotte de destin
col lec t i f .  Et c'est dans la mesute où
nous setons capables de dé f end t e  nos
institutions que dépendta l' avène-
ment d'un monde auquel nous devons
activement conttibuet.

L'avenit de Vhumanité ne se joue

Discours de M.  Gaudard du haut du balcon du bàtiment d'école

« L'Union instrumentale » et « La
Persévérance » jouent tour à tour en-
tre les discours et la verrée offerte
en guise d'apéritif par la commune de
Leytron. Une fine goutte que l'on ap-
précié.

Banquet ouicieì
Il y a 410 couverts dressés dans la

salle de l'Union. C'est dire le monde
qui s'y trouvé pour prendre part au
banquet officici excellemment servi
tant par la qualité des mets que par
la gentillesse des scrveuses. L'ambian-
ce est parfaite.

M. Jean Cleusix anime cette secon-
de partie de la journee à Leytron. Il
le fait avec beaucoup d'esprit et de
doigté. 1,1 rappelle opportunément que
M. Joseph Gaudard représcnte désor-
mais le Valais tout entier et qu'il ne
saurait y avoir de confusion a ce su-
jet. En tout état de cause, on n'hésite
jamais à servir son pays au-dessus de
toute querelle partisane. C'est bien là
le sens de ses propos visant à une
harmnnieusc compréhension qu'il
souhaité voir dominer entre les hom-
mes. Un appel à l'union qui sera cer-
tainement entendu.

Parmi les personnalités présentes, il
y a tant de magistrats , d'hommes de
premier pian, que nous ne pouvons
pas les nommer. Nous citons . au ha-
sard. MM. le révérend cure Othmar
Fardel. les conseLllers nationaux Ger-
manier, Jacquod. Carruzzo . Stoffe! ;
Guntern. conseiller aux Etats . Me
Aloys Copt. M. Travelletti. directeur
de la BCV . Joseph Michaud des per-
sonnalités déjà citées en cours d'arti-
cle, les chefs de service de l'Etat du
Valais, etc.

Nombreux discours
Si nous voulions rapporter in extenso

so tous les discours que nous avons
entendus hier après-midi, le journal
entier ne suffirait pas à les contenir.

C'est pourquoi nous nous contentons

pas dans. une partie de monde plutòt
que dans une autre. Il se joue par-
tout , chez nous comme ailleurs, par-
tout où Von vit et où Von meurt. Ce
n'est ni la destruction du communis-
me, ni celle du capitalisme qui nous
ouvriraient une ère meilleure et pa-
cif ique.  En definit ive , il appattient à
l'homme de choisit , aujourd'hui com-
me hiet. Puisse-t-il , une fo i s  encote ,
s'inspitet , dans ses décisions , des
principes fondamentaux qui sont sa
raison d'ette et d' espétet. Ces prin -
cipes fondamentaux, f o t g é s  pa r vingt
siècles de chtistianisme qui ont resis-
te aux assauts répétés  des révolu-
tions, des guerres et des schismes.

Que la Providence nous donne la
fa i  nécessaire pour ne point les aban-
donnet , a f in  que nous et nos enfants
consetvions cet indéniable bonheut de
vivre dans un monde où règne la
paix, dans un pays , dans un coin de
terre libre et heureux , comme nous
apparali celui-ci en cette inoubliable
iournée.

de citer les prateurs qui ont parie
à l'issue du banquet.

Ce sont : MM. Paul-Eugène Burge-
ner, président du Tribunal cantonal ;
Amédée Arlettaz, président du Grou-
pe conservateur du Bas-Valais ; Jean
Vogt, président du Groupe radicai,
Pierre Steffen. député de Loèche et
président du Groupe chrétien-social
du Haut, Victor Solioz , député socia-
liste pour le Groupe socialiste, Alfred
Escher, président du Groupe conserva-
teur du Haut et Gerard Perraudin,
président du Groupe paysan.

Ces orateurs ont célèbre les méri-
tes du nouveau président du Grand
Conseil. Ils ont retracé les étapes de
sa vie, cf'Ues de ses activité. politi-
ques, profcssionnelles, militaires. Tous
les problèmes posés actuellement au
Valais ont été revus sur tous leg plans.
Des éloges ont été « engerbés » à pro-
fusion qui ont montre à M. Gaudard
qu'on le tenait en grande estime, dan.
tous les milieux politiques. Aux te-
moignages d'amitié on a su susciter
comme il le fallait avec galanterie
Mme Gaudard. épouse dévouée et qui
s'efface encore davantage pour per-
mettre à son mari de remplir la mis-
sion de grand baillif et toute. Xes
obligations et servitudes qu'elle com-
porte.

Nous avons apprécié les productions
des enfants qui nnt chante sous la di-
rection de M. Pierre Chatton . tandis
que Mme Baruchet-Demierre les ac-
compagnait au piano. Les musiciens
des deux fanfares et les chanteurs ont
été aussi très applaudis.

Cette très belle journee, digne et
réconfortante , empreinte d'émotion et
de joie, laissera un souvenir lumineux
à ceux et à celles qui eurent le plai-
sir d'y prendre part. Peu importe à
quel titre ! L'amitié peut ètre. dans
certaines circonstances. synon yme d'é-
galité, de fraternité. N'étions-nous pas
sous le signe de « l'Union » ?

f.-g. g-



Exposition du peintre H. Schwartz

; .?

Le peintre Schwartz devant une de ses toiles exposées au Carrefour des Arts
« Catherine II ». (VP)

SION. — Samedi. des 17 heures. un
nombreux public s'était donne rendez-
vous à la gaderie Carrefour des Arts
pour assister au vernissage de l'expo-
sition d'Heinz Schvvarz, Bernois d'o-
rigine mais domicilié depuis 1942 dans
la cité de Jean-Jacques Rousseau.

Heinz Schwarz est reste fidèle au
figuratif et son exposition reflète une
grande personnalité

Si nous voulons le situer ou établir
des comparaisons, nous devons faire
appel à de grands maitres tels Solitine
Kokoschka ou mème Van Gogh à sa
dernière période. Dans « Opio » sur-
tout , à cause du coté tourmenté des
formes, de cette nature qui éclate et
vit intensément.

Dans « Le Mas derrière les oliviers » ,
ce sont les arbres qui animent tout le
tableau. On dirait pcesque des mains
qui s'élèvent dans le ciel. La peinture
de Schwarz est véritablement un mes-
sage. On pourrait dire : un acte d'ado-
ra tion.

Le coté SoutLne (sans les rouges) ou
Kokoschka se retrouve dans les por-
traits : « Eliane II » où l'on peut admi-
rer la très belle opposition des tons
de la robe avec la jaquette du modèle.
dans « Catherine II ».

Cette vie qui éclate , ce besoin de
vibrer , nous le trouvons dans la plu-
part des oeuvres de Schwarz.

Dans « Maison à l'if II » pourtant.
c'est une grande serenile qui attend
l'oeil du visiteur. une harmonie subtile

meme et des oppositions savantes.
«uancées Dans « Champ de blé », nous
retrouvons la mème quiétude, la mème
touche nuancée. '

Dans « Falot vert » on pourrait peut-
étre reprocher le choix des couleurs.
iirop sombres, mais le tableau ne man-
qué pas de poesie , ne serait-ce que le
choix des objets.

Faudrait-il voir deux tendances dans
l' ceuvre de Schwarz ? Nous ne le pen-
sons pas. Les oeuvres qui présentent
un coté tourmenté, expressif à l'ex-
trème , appellent inévitableme.n t une
création artistique plus paisible.

Dans les sculptures de cet artiste,
nous retrouvons des oeuvres également
de caractère diffòrent. Dans « Fille et
chèvre » , les formes vont à la conquète
de l'espace avec une certaine agressi-
vité tandis que dans « Femme debout »
il faut plutòt voir la recherche sou-
cieuse de la forme et de sa grande
plasticité.

D'autres oeuvres que nous n 'avons
pas citées méritent une attention du
public.

Le visiteur de cette exposition fera
connaissance avec la vision d'un mon-
de artistique extrèmement valable
dans ce XXe siècle qui , après les élu-
cubrations de certains qui veulent à
tout prix voir dans leur écriture la
traduction de leurs hautes pensées,
renouera inévitablement avec le mon-
de de la figuration.

al.

Nax-Vernamiège
NAX (f). — Si Mgr Aymon de la

Tour réapparaissait à l'évèché de
Sion, U serait lui-mème surpris d'une
décision venant à son heure. Celle de
la fusion des alpages de Nax et Ver-
namiège. L'illustre prélat investi des
pouvoirs spirituels et temporels, avait
dù intervenir par sentence episcopale
en 1328 à la fin d'un long procès pour
attribuer à Vernamiège l'usufruii de
l' alpage du Tzan sis sur terres de Nax.
Cette sentence donna lieu à des con-
testations en 1362 , 1371. 1380, 1408,
1503 et 1864.

Aujourd'hui la question est autre , il
ne s'agit plus d' at tr ibuer le territoire
pour y Installar en période estivale
une colonie. Non ! Les deux villages
voient leu r bétail d iminuer .  Les ins-
tallations des alpages demeurent d'un
primitif désarmant. Aussi serait-il de
bonne politique de fusionner pour en
facil i ter  l' amélioration et les méthodes
de travail.

Cette question a trouvé dimanche
une solution inespérée auprès des
deux consortages. Ainsi lentement , les
idées mùrissent pour laisser place
au bon sens. Certes , il reste des points
de détail à raboler, a polir : mais l'es-
sentiel est acquis.

A muser au travers d'un dèdale de
diseussions . on a aussi été surpris
d'oui'r le débat du problème dans la
bouche de jeunes , eux que nous
croyions désintéressés.

Ils l'ont provoquée la discussion , à
mème grisés d'un fendant  qui ne lais-
se planer aucune équivoque sur sa po-
sition. On s'est expliqué tout haut.

Ce n 'était point de la politique , mais
plutòt l'orgueil de son cheptel , saucée
d' un brin de tauromach ie  valaisanne.
celle qui permet encore peut-ètre à
notre agriculture de subsistar pour
une large pari.

Conférence sur l'avenir
de la jeunesse

GRIMISUAT (Pg). — Demain mer-
credi soir à 20 h . 15, une conférence
d' un intérèt certain aura lieu à la salle
de chan t de Grimisuat. En effet, soir
rtaitìaitive de M. Lochimatler , vice-
présid-en/t de Grimisuat . la commis-
sion scolaire organise cetile conférence
à l' mtention des parente et des élè-
ves pour leur exposer les différentes
facon, de s'orientcr soit vers les étu-
des, soit vers un apprentissage . ou
autres .

Le conférencier sera M. Abbet. di-
recteur du Centre de formation pro-
fessionnelle. La séance permetta aussi
une large discussion generale au cours
de laquelle élèves et parerai, pourromt
posar des quesl ions.

fusion d alpages
Maintenant , il demeure à soiihaite*

que poussés sur le sens bon et prati-
que, les queslions et les problèmes
continuent à s'envelopper de compré-
hension. Richesse pouvant également
servir sur d' autres plans.

Conférence
missionnaire

MASE (BC). — Dimanche dernier,
cut l ieu a Mase, à la salile commina-
le, un exposé tra i tant de la mission
ile Cacador , au Brésil. Le rei pére
Duval , de Sion, sut . par ses paroles.
montrer aux paroissieins la lourde tà-
che qui attend les missionnaires dan-
ces pays avides de religion et d'orga-
ni sait ion. Des projections de dìaposili-
ves terminèren t colite soirée où chacun
put voir le pére Marta Rossier . en-
fant! du viliiage.

contre avion militaire
Avion civil

SION (FAV). — Dimanche après-
midi , un avion de l'Aéro-CIub de Sion
a capote lors de l'atterrissage et ter-
mine sa course contre un avion mili-
taire. Si l'appareil civil est passa-
blement endommagé. en revanche, ni
le pilote, ni les passagers n 'ont été
atteints.

A la « Gentiane »
SAINT-MARTIN (Tu) — L'assem-

blée generale de la societé folklori-
que « La Gentiane » s'est déroulée
à Saint-Martin, samedi, sous la pré-
sidence de M. Daniel Pralong, insti-
tuteur. Les membres de la societé
élaborèrent notamment leur program-
me d'activité. Ainsi , les 15 et 19 mai
prochains , ils donneront des repré-
sentations théàtrales. Le 20 mai , ils
participeront à la Fète des musiques
de Mase, organisée en faveur du 75e
anniversaire de la fanfare de Mase.
Puis , le 29 mai , ils prendront part
au Concours des fifres et tambours ,
à Savièse, et le 26 juin , ce sera la
Fète des guides, à Evolène , qui les ac-
cueillera.

On raparle du Camavel 1966 de St-Léonard
Le Carnaval 66 est encore inserii

dans toutes les mémoires. Le Cornile
d' organisat ion , dont tous les membres
travai l lent  d'arrache-pied , a fait  re-
bondir l' a f fa i re , en organisant une
belle journee, en témoignag» de re-
conna issance pour tous ceux qui ont
collaboré à la magnif ique réussite de
celui-ci.

En ce beau dimanche de mai , tonte
la cohorte, à vélo, en auto et mème en
basko, s'est rendue aux Planisses, où
l'apéritif graCieusement offerì par les
cafetiers du village , donnait tout de
suite une vraie image de ce qui allait
suivre. Tout en dégustant ces apéri-
tifs, nous admirons la beauté de cet
emplacement. Ce travail combien fa-
tiguant de la merveilleuse équipe de
grilleurs , tourneurs. les racleurs qui
ont transpiré pour nous tous qui at-
tendons le moment de mettre en va-
leur notre résistance au point de vue
culinaire. Chacun va chercher sa ra-
tion. s'installe, apprécié cette bonne
marchandise et le tout bien arrosé
comme il se doit. Que le personnel en
soit félicité et remercie ! Au program-
me figuraient des jeux. Le président
Hass nous donne des directives d'or-
dre technique et ceux-ci débutent.
N' avons-nous pas vu M. le présiden t

Tissieres, a la tele de son groupe, avec
le grade de capitaine d'equipe, essayer
de faire le maximum de points ? Nous
avons pu constater le doigté de cer-
tains pour designer les objets. Nous
avons remarqué la maladresse d'un
ancien footballeur manquant chaque
fois le but. Nous avons assistè à une
belle fète de tir. Pour compléter les
jeux , il y avait bien entendu un
match de football . Quel engagement
physique, quelle beauté en style ! La
partie s'est disputée sèchement, le ré-
sultat en est reste nul , et les joueurs
K. O. Sur quoi tous les participants
regagnent bien sagement leur domicile .

L'ambiance qui a régné dimanche,
prouve que la barque ne va pas à la
derive, aussi bien les comitards (qui
sont à féliciter) que les responsables
de chars , groupes, insignes, confetti--
etc. etc. sont partis d'un esprit de
collaboration qui est indispensable
pour mener à bien le prochain Car-
naval . Au nom des participants . je
remercie les responsables du Carna-
val , pour cette magnifique journee, et
maintenant que nous savons pour qui
nous travaillons, et où va le bénéfice
nous serons toujours prèts à vous
donner notre apppu i total.

Un participant.

Groupement spiritile! des veuves du Valais
NENDAZ — Toutes les veuves

sont chaleureusement invitées à pren-
dre part au pèlerinage annuel orga-
nise par le GSV.

Ce pèlerinage est fixé au dimanche
22 mai prochain à Chàtel-St-Denis.

Un petit sanctuaire dédié à Notre-
Dame nous recevra. Les lieux se pré-
tent très bien pour un grand ras-
semblement.

Comme d'habitude , chaque région
s'organise pour le transport par car
Les veuves se trouvant dans des pa-
roisses où il n 'y a pas encore de
responsables GSV, ainsi que les veu-
ves isolées. peuvent s'adresser direc-
tement à l'une ou l'autre adresse
mentionnée ci-dessous.

Les cars de Sion, de Sierre et en-
virons ainsi que du Centre du Valais
se grouperont sur la Pianta le matin
a 8 heures.

Le rassemblement est prevu vers
10 heures à la bifurcation de la route
des Paccots juste avant l'entrée de
Chàtel-St-Denis.

Le café et autres boissons peuvent
ètre obtenus sur place, on est prie de
se munir de gobelets.

Les enfants grands et petits sont
cordialement invités et nous recom-
mandons à chaque groupe de pré-
voir une « production » pour animer
>< l'heure d'amitié ». Chaque partici-
pante voudra bien se munir aussi du
carnet « D'une mème voix ».

Ensemble, d'un mème cceur, prépa-
rons-nous par la prière et l'offrande
à ce prochain pèlerinage, qu 'il prenne
tout son sens de marche vers Dieu
sous la protection de Marie Reine
des Veuves.

L'equipe responsable.
Th. Fournier, Nendaz (027) 4 52 12.
H. Puippe, Sierre, 5 13 39.
Th. Carrupt, Chamoson, 8 73 77.Fète des mères réussie

NENDAZ (Fr). — Le vicaire Jean-
Pierre Dayer avait organise hier après-
midi et hier soir une sympathique
fète à l'occasion de la fète des mères.
L'après-midi, de nombreux enfants ap-
plaudirei les pièces, fables et autres
productions que M. Fernand Fournier,
de Basse-Nendaz , avait su mettre en
scène d'une fagon originale et particu-
lièrement réussie.

Le soir était réservé aux mamans, en
particulier. Environ 1000 personnes ont
assistè à la fète des mères de Nendaz,
qui a vu la participation de tous les
écoliers àgés de 7 à 13 ans.

Un grand melici aux organisateurs et
aux acteurs pour cette belle journee,
delicate attention pour les mamans.

I se blessé
ST-MARTIN (Tu). — Alors qu 'en

compagnie de plusieurs ouvriers, il ef-
fectua it des travaux de fou.il les
pour la constiruction de son garage, M.
André Beytrison , chauffeu r à St-Mar-
tin, a été victime d'un accident. En
effet , lors d'une malencoritrtiise ma-
nipulat.iom du trax , il a été atteint à
une cheviWe. Il souffre de l igaments
déchirés et a reeu les soins que néces-
sita.it som était.

Nous lui souhaitons un prompt ré-
tablissement .

Amélioration de la route
Nax - Grone

NAX (f)  — Le touriste qui , coura-
geusement, emprunte aujourd'hui la
route Nax - Gròne, n 'aura pas été
surpris d'y découvrir à l' est du vil-
lage l'ébauche de nouveaux t ravaux.
L'ancienne route déroule dans les
méandres de cette liaison son sillon
bordé de haies vers l ' intérieur des
forèts inférieures de Nax.

Les raisons premières de son amé-
lioration sont sans aucun doute la
desserte des terres situées sur ses
còt.és jusqu 'à Comaz. Pourtant , il ne
serait nul lement  utopique de pre-
tendi le que cette amélioration soit
l' cmbryon d'une liaison Nax - Gròne
dont les deux communes nourrissenl
l' espoir depuis bien des années.

Voilà ce qui s'appellerai! faire
d'une pierre deux coups.

i - v • ">

Intense activité
à l'aérodrome

SION — Malgré le temps maussade,
l'aérodrome sédunpis a connu hier ,
particulièrement en fin d'après-midi,
une intense activité. C'est d'abord la
compagnie « Air-Glaciers » qui est
allée chercher une dame blessée au
glacier d'Otemma.

Puis ce sont des pilotes de « Sud-
Aviation » dont M. Henry qui , avant
d'atterrir, firent une démonstration
extraordinaire sur la maniabilité de
leur hélicoptère « Alouette ».

Enfin , à 18 h. 40, un gros trans-
port de la compagnie « Balair » dé-
posait 26 passagers sur notre aero-
dromo. Ces touristes passeront la nuit
en Valais avant de s'envoler demain
à destinatici! de Vienne.

Cérémonie de la premiere cemmunion à Aproz
:>•>,;- 

•¦¦ 

tt|p ¦ A
¦
v#» '

- * ;" ¦' ¦ 
* 

¦'' ¦
sfeiÉS ' : ' _

V *#T  . ¦ ¦ I

;" y ì . , . ¦¦ . . ' 
| 

¦ 
v . .¦ . K, . X - <$ ^

'̂ ^̂  '__ _̂_ _̂_B_Èk_è_?i;>'̂ ^WI
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APROZ (Gy)  — Une quin:a ine  d' e n f a n t s  env iron ont regu hier le

Sacrement  d 'Eucliarist ie à Aproz.  C' est M.  l ' abbé B e n j a m i n  Caloz qui celebra
ta scinte messe. (Photo G a y )
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GRAIN DE SEL

A propos
de censure

On nous ecnt :
Il y aurait beaucoup de choses

à dite au sujet  de la censure. La
première , c'est qu'elle ne semble
pas servir à grand-chose !

I l  est intéressant de savoir qu 'il
y a en Suisse un canton (un seul),
qui n'a pas de censure du tout. Et
c'est le canton de Berne. Or, cha-
que fo is  que j'ai l'occasion de ren-
contrer un Bernois , j e  le regarde
bien dans les yeux. Et j e  suis obli-
gé de constater qu'il n'a pas l' air
p lus  Jtbidinew.T qu'un Valaisan
moyen ! Cependant , il vit dans un
canton dont la censure est ab-
sente...

Ce qui doit étre souligne dans
le problème de la censure valai-
sanne , c'est son extrème susceptì-
bilité. Qu'on en juge !

Tandis que le canton de Neu-
chàtel interdisait trois f i lms , Ge-
nève une douzaine et Fribourg en-
viron cinquante , le Valais appe-
sali son veto à deux cent soixan-
te-quinze f i l m s .

Je dis bien 275 ! Soit cinq fo is
plus que Fribourg et cent fo i s  plus
que Neuchàtel ! Une telle suscep-
tibilité f r i se  le rìdicule et fa i t  scu-
rire tous les Suisses qui s'intéres-
sent de près ou de loin au spec-
tacle.

Or, dans un proche avenir, on
pourra voir , en Valais , cinq ou
six chaìnes de télévision, retrans-
mìses par càbles , soit les trois
programme s helvétiques, les pro-
grammes de l'Allemagne federale
et les deux chaines frangaises. Le
téléspectateut poutta donc choisir
sut un vaste éventaìl l 'émission
qui tetiendta son attention. Les
f i lms  intetdits en Valais (275) pas-
setont pout une gtande pati sut
les ondes ftangaises.

Quelle seta l'attitude de notte
censute à ce moment ? Va-t-elle
se payet le ridiente d'intetdite aux
gens de voit ce qui leut plait chez
eux, à domicile ? Ctoit-elle qu'on
suivta ses ukases ? Et s'imagine-
t-elle qu 'elle auta sauvé la mota-
lite publique lotsqu'elle aura in-
terdil de voir dans les salles
payantes les f i lms  que l'on pourra
voir tranquillement chez soi ?

Il me semble que tout notre
système politique est base sur la
responsabilité individuelle. C'est au
nom de cette responsabilité que le
citoyen est appelé à. voler sur des
queslions financières, économiques,
¦militaires.

Le domaine du cinema échappe-
rait-il seul à cette conceptìon libé-
rale .

Plutòt que d'interdire, ne vau-
draìt-ìl pas mieux donner à cha-
que homme le sens du tespect de
soi ? C'est dans la famil le  et à
l'école que cette éducation se
donne.

Mais en interdisant 275 f i lms,
on n'éduque pas le citoyen. On le
considère simplement comme un
minus, un enfant incapable de ju-
ger. Nous sommes quelques-uns,
en Valais, à demander que l'on
veuille bien nous considérer com-
me des aduites !

Tout le monde est d' accord pour
une censure qui protège les en-
fants  et les adolescents. Mais, de
gràce , à partir du moment où un
homme devient un soldat et un
pére de famille, qu'on le laisse
libre du choix de ses distractions.
Car, d' après la loi , à partir de
vingt ans , il est responsable de
ses actes...

L' exemple des Bernois est d' ail-
leuts là pour prouver qu'une so-
cieté peut vivre et prospérer  sans
le secours de la censure...

Un citoyen qui a dépassé
l'àge infantile.



Pour le développement de Zinal et du vai d Anmviers

Voici , pendant cette intéressante conférence . de gauche à droite : M M .
Métraux , directeur de la SET , Rémy Albbet , de la Formation professionnelle,
et Rémy Theytaz , président d'Ayer. . (photo A. Cz.)

AYER. — La population de la com-
mune d'Ayer et des environs était
conviée samedi soir à une séance d'ìn-
formation concernant. l'équipement
touristique de 1 la nouvelle station de
Zinal.

On sait qu 'après avoir été une des
premières stations valaisannes , puis-
que dès 1790, on y avait aménagé une
auberge-restaurant — Zinal vit sa
vocation touristique décliner. On pou-
vait en craindre dès lors le_j réper-
cussions qui se sera ient faites sentir
pour tout le vai d'Anniviers. Cela
d'autant plus que le nombre des habi-
tants de la vallèe diminuait progressi-
vement. Si cette population était de
2 253 personnes en 1910 , elle n 'éta it
plus que de 1612 habitants en 1960.
Abandonnant une agriculture peu Ten-
tatale, les jeunes cnerchaien f ailleurs
activité plus rémunératrice. Fallait-il

: ;,.. . , , .:- .Sion, et la région -,

se resoudre à cette désertion ? Les
responsables communaux s'y sont op-
posés. Ils imaginèrent une autre solu-
tion : le développement touristique de
la région de Zinali.

Rappeler ce qui a déjà été fait et
ce qui restait à faire , tei était le but de
cette séance d'information de samedi
soir. Elle debuta par les souhaits de
bienvenue du président de la commune
d'Ayer, M. Rémy Theytaz. Il presenta
le. ccinféreneiers. MM . R . Abbet , chef
de la formation professionnelle à Sion
et Robert. Métraux , technicitin du
tourisme et représentant de la SET à
Zinal.

M. Abbet se proposa de dégager les
possibilités de travail que pouvaient
représenter le tou risme et l'hòtellerie
en particulier. Il indiqua les bases d'un
tourisme bien compris qui n 'est pas
exploitation de l'étranger par l'indigè-

ne mais échange profitable a chacun.
Ce que les touristes viendront chercher
chez nous ? De la détente, un air pur,
des paysages alpestres , encore mieux ,
un accueil chaleureux et compétent. Ce
qui suppose pour nous une préparation
mtallectuélle, psychologique et surtout
professionnelle. M. Abbet détailla les
multiples possibilités de travail dans
l'hòtellerie, souhaitant que les jeunes
d'Anniviers s'y intéressent de plus en
plus. La nouvelle station de Zinal s'of-
fre à eux dès maintenant comme un
vaste champ d' activités dans l'hòtelle-
rie et les mu'itipi'es professions annexeis
(magasins , garages, salons de coiffure ,
etc.)

Que les habitants de la région son-
gent à s'y préparer dès maintenant !

Il appartint à M. R. Métraux de dé-
velopper le programme d'activité des
sociétés de Zinal. M. Métraux tint au-
paravant à préciser les fonctions et le
but de la SET. Cette societé a été créée
à Benne il y a quelques années. Elle
groupe des spécialistes en tourisme qui
se proposent de contribuer au dévelop-
pement de diverses régions. Des expé-
riences concluantes ont déjà été fai-
tes, à Leysin, à St-Moritz Bad et à la
Maloja.

Ce qui se fait à Zinal ? On transformé,
et on agrandit les deu x hòtels existant
pour créer un complexe hòtelier mo-
derne de 440 lits-clients (et 100 lits de
personnel) avec salons, salle de jeux
pour enfants, auditorium de musique,
salle de congrès et de spectacles. La
SET s'est chargée d'amener à Zinal
une clientèle pouvant assurer à 80 %
le remplissage des hòtels pour une
durée de 15 ans. C'est ainsi que dès
l'hiver 66-67, l'exploitation du centte
hòtelier se fera en collaboration avec
le club méditerranéen de Paris pour
la saison d'hiver.

Le téléphérique Zinal-Sorebois (1665
m - 2440m) est actuellemen t en cons-
truction. Il sera mis en exploitation dès
l'hiver prochain. Il aura un débit de
750 personnes à l'heure, parcourra
2000 m de trajet sur une dénivellation
de 775 mètres. Trois autres téleskis
seront un heureux complément au té-
léphérique de Sorebois. Dans le pro-
gramme de la SET-Zinal figurent en-
core la création des terrains de sport
de la station : patinoire, pistes de cur-
ling, mini-bob, tennis, mini-golf . etc.
On envisage la construction et la ven-
ta de chalet s. résidentiels, avec services
de conciergerte et d'entretien.

Il serait trop long de rappeler ici
loutes les autres précisions apportées
par M.' Métraux. Nous rappellerons ici
pour conclure les paroles de M. Frédé-
ric Tissot , président de la SET-Zinal :
« le tourisme est le moyen par excel-
lence pour réanimer nos vallées alpes-
tres et les sauver de la détresse écono-
mique. Nous n'avons pas le droit, sous
prétexte de laisser des régions à l'état
naturel pour le plaisir de quelques-
uns ou en prétendant venir au seeours
des pays sous-développés dians le
monde , de laisser nos plus belles val-
lées de montagne se dépeupler eomplè-
tement alors qu 'elles sont un des
joyaux de notre pays. »

T.F.

Industries nouvelles en walass
Deux nouvelles Industries s'etabl-is-

sent actuellement en Valais avec la
collaboration de la Societé de recher-
ches économiques et sociales.

Un atelier de mécanique de préci-
sion vient de s'ouvrir à Vétroz.

En outre , Martigny va recevoir pro-
chainement une industrie de pierres
synthétiques pour stylos à bilie , pick-
up, burins graveurs et autres pièces
de précision pour l'industrie.

Il s'agit , dans les deux cas, d'acti-
vités entièrement nouvelles pour le
Valais , apportées par des chefs d'en-
treprises de l'extérieur du canton.

Ces chefs d'entreprises procurent
ainsi de nouvel les fabrications et des
possibilités d'apprentissage et d'oc-
cupation pour la main-d'ceuwe.

Il est à souhaiter que la population
prenne conscience de la nécessité de
1 industrialisation et collabore, dans
son propre intérèt, au développement
des entreprises.

Soirée théàtrale
ST-LEONARD (Go) — Dimanche

soir , a eu lieu , à la salle du collège
de St-Léonard , la soirée des Arle-
quins. Le public était accouru nom-
breux pour applaudir le beau travail
de nos comédiens.

Après les souhaits de bienvenue,
la soirée s'ouvrit par une comédie en
un acte intitulée « On demandé un
employé », interprétée par quatre
jeunes.

C'est sur un décor enchanteur d'u-
ne ile asiatique que debuta « L'Hom-
me de la pagode », un mélodrame en
trois actes. Des papiers importants
avaient été volés à la base frangaise
de Morèna et l'ingénieur Aubry était
accuse du voi. Il demando un congé
et quitte la base en compagnie de
sa fille , poursuivi par les autorités.
Gràce au complot ourdi par le prince
Ito, M. Mikado et leurs collabora-
teurs et après bien des aventures le
véritable coupable, le lieutenant Blan-
chard , est appréhendé et exécuté tan-
dis que l'ingénieur Aubry accorde la
main de sa fille à M. Fournier , l'ex-
prince Ito et que M. Mikado prend
sous sa protection la petite Saho.
Quant au gendarme Doudou , l'heu-
reux fiancé de Mlle Durand , il en-
tonne « J'ai deux amours », melodie
qui est reprise par toute la troupe
tandis que tombe le rideau sous de
chauds applaudissements.

Nous tenons à féliciter chaleureu-
sement tous les acteurs ainsi que tous
ceux qui ont collaborò à la réussite
de cette soirée , nous pensons au met-
teur en scène et à ceux qui ont oeu-
vre à la confection des décors , et les
remercions de nous avoir invités à
cette soirée qui fut pour tous un vé-
ritable divertissement.

Assemblée generale
du PCCS

SION (Pg) — Demain, à la salle
de la Matze, le parti conservateur-
chrétien social de Sion organise l'as-
semblée generale de printemps qui
debuterà à 10 h. 15. L'ordre du jour
se compose de la manière suivante :
1. exposé de M. W. Lorétan sur la
politique financière du canton ; 2.
exposé de M. Emile Imesch, prési-
dent de la Municipalité de Sion , sur
les problèmes communaux ; 3. large
discussion generale.

Les membres, amis et sympathi-
sants du parti sont cordialement in-
vités à assister à cette assemblée au
cours de laquelle ils auront l'occa-
sion de se familiariser avec la chose
publique cantonale et communale et
de poser des questions à ceux qu 'ils
ont élus aux responsabilités publi-
ques.

Nouveau faon
PONT-DE-LA-MORGE (FAV). —

Au pare des biches du Comte-Vert,
situé à proximité du Pont-de-la-
Morge, on vient de fèter la naissance
d'un petit faon. Dimanche, un nom-
breux public se pressali aux alentours
du pare afin d'assister aux premiers
ébats du nouveau-né.

Avec nos gyms dames
SION. — Nous avons parie hier de

la revue donnée par les gyms da-
mes. Nous tenons à relever aujour-
d'hui les noms des personnes respon-
sables de cette soirée.

Animateurs de la revue, les comé-
diens sédunois : Mmes Christiane Les-
caut , Gaby Magnin ; Mlle Beatrice
Bartholdi ; MM. René Bonvin , Henri
Eggs, J.-J. Bertelletto.

Auteur de la revue : Mme Irma Ar-
lettaz-Brantschen.

Mise en scène : M. Maurice Delé-
glise.

Accompagnement : MM. René Sar-
bach et Michel Sauthier.

Chorégraphie : Mmes I. Arlettaz et
Ch. Lescaut.

Monitrices : Mmes Christiane Les-
caut et M.-Thérèse Oggier ; Mlle Gil-
berte Sermier.

t Romaine Emery
SIERRE (FAV). — Dimanche soir

est décédée à Lausanne la petite Ro-
maine Emery, fille d'Oswald, de Sier-
re, et àgée de 3 ans seulement. Elle
sera ensevelie à l'église Sainte-Cathe-
rine, mercredi 11 mai , à 10 h. 30.

Magnifique concert
de chant

GRANGES (ez) . — Samedi dernier
7 mai, le chceur mixte «Sainte-Cécile»
de Granges organisait son concert an-
nuel en la grande salle du Collège.
Ce concert était donne par la Schola
des Petits Chanteurs de Sion sous la
direction de M. Joseph Baruchet et,
d' autre part, par le chceur mixte
« Sainte-Cécile » de Granges dirige
par M. R. Sartoretti.

Le programme de la soirée était le
suivant : tout d'abord le chceur mixte
« Sainte-Cécile » se produisit avec
« Exultate Justi in Domino » de Viada-
na et « Tristis est Anima mea » de R.
de Lassus. Ce fut ensuite les chceurs
d'ensemble dans « Completate picar-
de » de Baruchet , « O Jesu Christe »
de van Berchem et « Regina Coeli
Loetare, alleluia » de Fich inger.

La Schola interpreta ensuite « Da
pacem Domine » de Ribollet , « Angelus
anter Domini » de Anerio et « Ha
piange filia Jérusalem » de Bouzignac.

Après l'entracte, le chceur mixte
« Sainte-Cécile » revint sur scène et
interpreta « En se suivant dans l'eau
de la fontaine » de Daetwyler, «Le
Rhóne valaisan » de Martin . « Berceu-
se » de Haenni et « Tes deux jolis
yeux » de Ch. Haenni. Au cours d'un
intermède. un quatuor forme de chan-
teu rs de la Schola interpreta d'une
manière remarquable quelques negro
spirituals.

Le public fort nombreux fut vrai-
ment enthousiasmé d'un aussn brillant
concert car il y en avait pour tous
les eoùts.

AUTEURS DE NOMBREUX VOLS RECEMS :

DEUX INDIVIDUS ARRÈTÉS
SIERRE (FAV). — La police de su-

reté recherchait ces jours un repris
de justice, le nommé G., agé d'une
trentaine d'années, qui serait l'auteur
de plusieurs vois et cambriolages per-
pétrés dans la région.

G., rempli de bonnes intentions,
avait été engagé récemment au res-
taurant-dancing l'Ermitage, à Sierre ,
où il s'occupait de différents travaux
de nettoyage. Serviable, attentionné,
son employeur se déclara pendant un
mois entièrement satisfai! de ses ser-
vices, jusqu 'au jour où cet employé se
mit à renouer avec un repris de jus -
tice, également, qui , pour fèter , qué-
mandait régulièrement des avances de
salaires.

Les deux amis échafaudèrent maints

projets... Et, récemment, au petit ma-
tin, pénétrèrent dans l'Ermitage au
moyen d'une clef volée. Ils effectuè-
rent de nombreuses frasques dans la
cave, les vestiaires, la cuisine et le
restaurant, s'emparant, entre autres,
d'un poste de radio et d'une certaine
somme d'argent appartenant à un
garpon de cuisine de rétablissement.

Les deux individus séjournèrent
queques jours dans le bois de Finges,
point de rayonnement de leurs peu
scrupuleuses activités.

En fin de soirée, nous apprenions
que les deux individus auraient été
arretés dans la région de Nax. Leurs
méfaits ne seraient pas sans rapport
avec les cambriolages commis dans
trois chalets de la région de Gròne.
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Monsieur et Madame Marcel Chevrier et leurs en fants Claude, Pierre, Domini-
que, Manuel!e et Pascale, à Villars ;
Mon_ ieur Marcelin Malbois ;
Mcnsieur Ami Malbois ;
Mademoiselle Berthe Malbois ;
Monsieur at Madame Edouard Lovey, à Martigny ;
Madame Olga Roth-Sieger , à Lucerne ;
Madame Germaine Bearti , à Pully ;
Les familles Chevrier, Forclaz, Maurys,' Dussex, Follonier, Beytrison, Morand
et Favre, à Evolène, Malbois at Valloton, à Pully, Lovey, Guggenhelm et Fellay,

ainsi que les familles parentes et alliées ont le très grand chagrin de faire part
du décès de

MADAME

Joseph CHEVRIER
née Melina MALBOIS

leur très chère marnali, grawd-mamain, sceur, 'tante, cousine, parente et ameàe
erulevée à leur tendre affection le 8 mai 1966 dans sa 85me année, avec le
réconfort des Salnibs Sacremeints de l'Eglise.

L'iinhumation aura lieu à Evolène le meircredi 11 couranit
Messe de sépulture à 10 h. 30 en l'église Sainrt-Jean à Evolène.

Domicile de la famille : Grand hotel du Par. à Villars, ou hotel Herrnitage
à Evolène.

. Selon le désir de la defu nte, le deuil ne sera pas patite. , _ ,. . . . . .-

Cet avis tienili lieu de lettre de faire-part.
R. I. P.

P 434-84 L
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Le Conseil d'administration du Grand Hotel du Pare, à Villars, a le ch-grto

de faire pani du décès de

MADAME

Joseph CHEVRIER
qui s'est dévouée pendami! 30 ans pour le bien de la societé.

Pour les obsèques, prière de consulter l'avi, die la famille.
P 434-84 L

t
Mademoiselle Jeanne Schmid ;
Madame et Monsieur Lucas Jost-Schmid, leuirs enfants et petits-enfants ;
Les enfamts et petits-enfants de feu Monsieur Emile Schmid ;

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la douleur de faire part de la perte
cruelle qu 'ils viemnenit d'éprouver en la personne de

MADEMOISELLE

Adele SCHMID
Tertiaire de Saint-Franpois

Enfant de Marie

leur chère sceur, belle-soeur, tante et grand-tante, pieusement décédée le 9 mal
1966 dans sa 78me année, munie des seeours de notre sainte Mère l'Eglise.

L'office de sepolture aura lieu le mercredi 11 mai 1966 à 11 heures en la
cathéirale de Sion.

Domicile mortuaire : La Residence C, Gravelone, Sion.

P. P. E. »
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

P 31438 3



La Chine a fait exploser hier
une bombe thermo-nucl éaire Mme Dassault devant leurs jugesPEKIN. — Dans un communiqué « destine à la presse », l'agence « Chine nouvelle » a annonce
que la Chine avait réalisé hier à 8 h. Gmt, une explosion nucléaire, en « utilisant du mafériei thermo-
nucléaire ».

« Cette explosion nucléaire expen-
mentale, précise le communiqué de
«Chine nouvelle », est une nouvelle
performance importante du peuple
chinois dans ses efforts pour renfor-
cer encore davantage sa défense na-
tionale, la sécurité de son pays et la
paix dans le monde. »

« Le but de la Chine en effectuant
des essais nucléaires limités et néces-
saires et en accroissant le nombre de
ses armes atomiques est de s'opposer
au chantage de l'impérialisme améri-
cain et de ses valets ainsi qu 'à la
collusici! soviéto-américaine, destinée
a maintenir le monopole nucléaire et
à saboter la lutte de tous les peuples
et nations opprimés », ajouté le com-
muniqué chinois.

«Au moment où la Chine avait fait
exploser ses première et seconde bom-
bes atomiques, le gouvernement de la
République populaire chinoise avai t
déjà publié des déclarations expli-
quant la position fondamentale de la
Chine sur la question des armes nu-
cléaires ; il proposait d'une manière
concrète de réunir une conférence au
sommet de tous les pays du monde en
vue de discuter de la prohibition com-
plète et de la destruction des armes
atomiques.

» Depuis lors, malgré ces déclara-
tions du gouvernements chinois, l'im-
périalisme des Etats-Unis a continue
à développer et à amasser des armes
nucléaires de différends types, a éten-

du ses bases nucléaires à. travers le
monde et a accen tuò son chantage
atomique et ses menaces à l'égard de
la Chine et du monde entier.»

« Le seul but de la Chine en déve-
loppant son arsenal atomique est de
faire face aux nécessités de sa dé-
fense. Son objectif ultime est d'élimi-
ner en general les armes nucléaires »,
poursuit le communiqué chinois.

« Nous déclarons solennellement,
une fois de plus, que jamais et en
aucune circonstance la Chine n'utili-
sera la première ses armes nucléaires.
Le peuple chinois espère sincèrement
que la guerre atomique n'aura jamais
lieu. Nous avons la conviction pro-
tonde que la guerre nucléaire peut
ètre évitée à condition que tous les
peuples et pays épris de paix travail-
lent en commun et persévèrent dans
leur lutte.

» Le peuple et le gouvernement chi-
nois continueront, comme par le pas-
se, à lutter résolument, avec tous les
autres peuples et pays pacifiques, pour
la noble cause qui consiste à interdire
définitivement et à détruire les armes
nucléaires. »

La déclaration chinoise mentionne
les félicitations adressées par le Co-
mité eentrai du parti communiste chi-
nois, le Conseil d'Etat et la commis-
sion militaire du parti communiste
aux savants, militaires, techniciens,
ingénieurs et ouvriers « qui ont con-

tribué au succès de l'explosion », et
expriment l'espoir qu 'ils « redouble-
ront d'efforts pour assurer à la Chine
des succès ultérieurs pour le renforce-
ment et la modernisation de sa dé-
fense nationale ».

L'agence chinoise ajouté que ce suc-
cès a été remporte « gràce à la pen-
sée de Mao Tsé-toung, sous la di-
rection correcte du parti communiste
chinois ».
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1 Les auteurs de l'enlèvement de

PARIS — Les au-
teurs de l' enlèvement
de Mme Marcel Das-
sault, femme du célè-
bre constructeur d'a-
vions et député gaul-
liste de l'Oise , ont
comparu hier après-
midi devant les jurét
de la Scine. Jean-Jac-
ques Casanova et ses
complices Matthieu
Costa et Gaston Dar-

mon étaient sur le banc
des accusés.

Il y a tout lieu de
penser que le principal
instigateur du rapi ,
Casanova , maintiendra
les déclarations qu 'il a
faite s à l 'instruction :
« J' ai agi , dìt-il , uni-
quement par intérèt
personnel , sans arriè-
te-pensée politique. Si
la tangon n'avait pas
été vetsée , j' autais

x.

quand mème Ubère
Mme Dassault »... On
sait que celle-ci a été
retrouvée par des gen-
darmes deux jouts
avant la date à la-
quelle l'industtiel avait
été somme pat les ta-
visseuts de remettre
une rangon de quatre
millions de-f rancs .  Les
accusés encourent la
réclusion crìminelle à
perpetuile.

Le nouveau président de Costa-Rica
a pris possession de ses fonctions

SAN JOSE. — Le nouveau président du Costa-Rica, M . Joae 1
H osquin Tréjos Fernandez , a pris dimanche possession de s,es fonctions. ì

Le chef de l'Etat a ptèté serment après avoir regu Vécharpe |
irésidentielle des mains du président soriani, M. Francisco Orlich.

M. Tréjos a réaffirmé dans son discours sa ferme volonté de 1
•naintenit des relations amicales avec toutes les nations « qui honorent |

H 'e Costa-Rica de leur amitié ».
Il a annonce une réforme constitutìonnelle destinée à interdite la

réélection d'un président soriani.
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La session de mai ouverte hier
au Parlement européen des «Six »

STRASBOURG. — Le Parlemen t européen (assemblée des « Six »), a
ouvert sa session de mai lundi après-midi en l'absence des représentants de
la commission de la CEE, retenus à Bruxelles par les difficiles négociations
sur le financement de l'Europe verte. Les commissaires ne pourront se rendre
à Strasbourg qu 'en fin de semaine, ce qui a obligé le Parlement à modificr
l'ordre prévu de ses travaux.

Les deputes européens n examine-
ronlt les problèmes agricoles qu 'après
les négociations de Bruxelles, dont
l'issue ne manquera pas d'influenicei
les débats.

En ouvrant la session, le président,
M. Alain Poher (dém. chrétien fran-
cais) a rappalé que c'est le 9 mai 195C
qu'était sigine, sur l'initiative de Robert
Schuman, le traile qui créaiit le pool
charbon-acier.

« Nous vivons aujourd'hui des mo-

menlts die crise, mais Robert Schuman
et les pionniens de l'Europe l'avaient
prévu . Ils savaient que l'Europe ne se
ferait pas en un .tour, mais ils ont
voulu oroiire en l'avenir des Etats-
Unis d'Europe», a déclaré Alain Poher.

Grève en Argentine
BUENOS AIRES. — La plupart des

employés d'Etat onit commencé lundi
une grève de 48 heures pour obtenir
une augmentation de 40 % de leurs
traitemenits.

Parmi les 420 000 gréviates figuren t
les employés des bureaux de meteo-
rologie qui, ainsi, pour la première
fois depuis la création de ces bureaux
il y a 93 ans , ont cesse le travail. Les
syndicats omt refusé une offre de 15 %
d'augmentation présentée par le Gou-
vernemenit. Le ministre de l'Economie ,
M. Pugliese a déclaré que cetile grève
n'était pas justifiée . En effet, a-t-il
déclaré, le Gouvernement ne peut taire
droit aux demandes d'augmentation die
salaires qui lui onit été présenltées. le
Congrès ayant repoussé en octobre
dernier l'indlusion d'une augmentialtiion
dans te budget.

Pour l'heure, le Gouvernemenit vel-
iera au fonctionnement des services
publics essentieils, et est prét à enga-
ger des négociations avec les employés.

B PARIS. — M. Redha Malek,
ambassadeur d'Algerie à Paris, a
été reeu hier matin à 9 h. 30 par
M. Jean do Broglio, secrétaire d'Etat
aux Affaires étrangères. Les mesu-
res de nationalisation des mines et
des biens vacants annoncées same-
di dernier par le président Bou-
medienne ont été analysées au
cours de cet entretien.

Arsenal clandestin
RÓME. — Plusieurs tonnes d'armes

et de munitions ont été saisies par la
police dans la région de Verone et eie
Mantoue.

Il s'agit d'un vériiable arsenal com-
portant 30 mitraillatite.?. 25 pisitolets,
30 fusils, 10 sacs de cartouches, 30
kilos de plastic, des grenades, des poi-
goard s, etc. Il était reparti dans des
maiisons de campagne ou dans des ap-
partements à Verone et Mantoue .

Un ancien officier de parachutistcìs
a été arrété tandis que deux ótudianlls
ayant fait leur service égailemenit dans
cette arme et un électricien ont été
appréhendés. Ils ont pretendi! que
c'était pour les colleclionmeurs qu 'ils
detonaienit des armes chez eux. Mais
les enquèteurs s'efforcenit de coiKtrò-
ler le bruit selon lequel ils fe.raiiortt
parile d'une organisatiion politique de
tendane© extrémiste de droite.

Àrrivee de la reine Elizabeth en Belcppe
BRUXELLES. — Répondant à l'in-

vitatlon que les Souverains belges leur
avaient formulée à l'occasion de leur
séjour of f ic ic i  à Londres en mai 1963 ,
la reine Elizabeth d'Angleteerre et le
due d'Edimbourg soni arrivés ce ma-
tin en Belgique. L'avion royal britan-
nique , qui avait été escorté depui s le
littoral par des chasseurs de la force
aérienne belge , s'est pos e à 11 h. 10
ce matin à l'aéroport de Bruxelles
A Vattetrissage de l'appareil , une sal-
ve de 51 coups de canon a été Uree.

La reine Elizabeth en manteau de
laine turquoìse et le due d'Ed^/mibowrg

en grand uni form e de f ield-marshal ,
ont été accueillis par le roi Baudouin
et la reine Fabiola , le prince Albert
de Liège et son épouse , la princesse
Paola , ainsi que les anibassadeurs de
Grande-Bretagne et de l'Inde à Bru-
velles .

Après les présenlalions , la reine
VAuglet.erre et le roi Baudouin ont
iris place sur un podium où ils ont
écouté le « God seve the Queen» . Les
deux chefs d'Etat ont ensuite pass e en
revue les détachements de troupes
al ignés  devant l'aérogare.

Un ministre allemand fait le point à la suite
du comportement francais envers l'OTAN

BONN. — Les problèmes posés par le comportement francais envers l'OTAN
ainsi que le prochain voyage du general de GauHe à Moscou ont été évoqués
hier lors de la conférence de presse régulièrement tenue au début de la semaine
par M. Karl-Guenther von Hase, secrétaire d'Etat allemand à l'information et
porte-parole du gouvernement federai.

En ce qui concerne la nouve'lfle ré-
glementation du survol du territoire
frameais édiatée par Paris, M. von Hase
a déclaré que cette question n'iratéres-
sait pas seul ement l'Allemagne et que
Bonn n 'availt pas de prise de position
particulière à formuler, l'affaire étanlt
étudiée au sein de l'OTAN.

Pour ce qui est de la réponse alle-
mande à l'aide-mémoire francais, di-
verses numera, ayant cinculé ces temps
derniers selon lesquelles le . texte —
jugé ferme pour ne pas dire abrupt —
aurait été envoyé par la Koblenzer-
strasse sans avoir été soumis au con-
seil de cabinet , M. von Hase a affir-
me : « Le contenu en a été étudié eft
approuvé par le Conseil de défense
comme par le cabinet. »

Invite à préciser si, du point de
vue allemand, les troupes francaisels
d'AIlemagne seront invitées à quititer
le territoire federai le ler iuillat 1966

si un nouveau statuii ne leur est pas
conifere d'ici là, M. von Hase s'est
borné à répondre : « Nous espérons
recevoir rapidement une réponse à
celle que le gouvernement federai a
lui-mème adressée à Paris le 3 mai
dernier. »

A propos de la visite du general de
Gaulle dans la capitale soviétique, évé-
nement qui ne va pas sans inquié/ter
les milieux politiques germaniques,
dont certains dirigeants souhaiteraient
voir le président francais recevoir
mandai « d'avocat de la cause alle-
mande », le porte-parole n'a fait que
refléter l'attitude adoptée par le chan-
celìer Brhard lui-mème : « Bonn at-
tend avec curiosile mais sans inquié-
tutìe. »

B ROME. — Douze personnes ont
été blessées lors d'un repas de no-
ces dans un restaurant de la ban-
lieue de Rome où une voiture a fait
irruption. Celle-ci , après avoir dé-
rapé sur l'asphalte mouillée, a dé-
foncé la devanture du restaurant,
a capote et, les roues en l'air, a
renversé plusieurs tables du ban-
quet en semant la panique parmi
les convives. Sept d'entre eux ont
été blessés et ont dù étre trans-
portés à l'hòpital. ainsi que les
cinq occupants de la voiture plus
gravement atteints.

Actions aériennes au Vietnam
Bombardements intenses partout

SAIGON. — La zone « C > , reputée
pour étre un sanctuaire vietcong, dans
la province de Tay Minh, a été bom-
bardée pour la onzième fois en onze
jour s par les « B-52 ». Jamais aucune
région du Sud-Vietnam n'avait été
soumise à des bombardements aussi
intenses que cette zone de la province
de Tay Minh , située à une centaine de
km. au nord-ouest de Saigon et limi-
trophe du Oambodge.

Les bombardiere stratégiques venus
de l'ile de Guam y opèrent en appiii
des troupes au sol engagées dans l'o-
pération « Birmingham ». Bilan de cet-
te opération à ce jour : 101 Vietcongs
Inés , onze faits prisonniers et 18 sus-
peols arrètés.

Quant à Popóralion «Davy Orockett»
menée dans la province de Quang
Ngai , à 450 km. au nord-est de Sai-
gon , par des élémemts de la Ire di-
vision de cavalerie aeromobile, 3 Viet-
congs ont été tués dimanche. Sept au-
tres, surpris dans un tunnel , ont été
faits prisonniers. Au cinquième jour de
cette opération (dont seules les deux
premières journées avaient donne lieu
à de violents accrochages), le bilan
des pertes vietcongs est le suivant :

278 tues, 6o faits prisonniers, 579 sus-
peets arrètés et 41 armes diverses sai-
sies.

Enfin, les « Marines » engagés dans
l' opération « Georgia » au nord de
Danang ne signalent aucun contact
significatif au cours des dernières 24
heures.

Diseussions anglo - rhodésiennes
pour un réglement du conflit

LONDRES — Les diseussions pré-
liminaires anglo-rhodésiennes sont
ouvertes « quelque part à Londres »
dans le plus grand secret.

Des mesures de précaution inhabi-
tuelles ont été prises à l'hotel où les
trois émissaires du regime rebelle
rhodésien soni descendus et, à quel-
ques pas de là , à « Rhodesia House »
dont les alentours sont discrètement
surveillés par des policiers en uni-
forme ou en civil. La police a reeu
une doublé consigne : tenir les jour-
nalistes à distance et protéger les
négociateurs de M. Smith contre d'é-
ventuelles manifestations africaines.
Les organisations africaines de Lon-
dres protestent en effet contee ces
diseussions et accusent le gouverne-
ment britannique de n'avoir pas tenu
son engagement de ne pas trailer

avec les dirigeants de Salisbury.
Du coté britannique, toutefois, on

tient à souligner que les entretiens
préliminaires ne constituent en au-
cune fagon une reconnaissance du
regime rebelle et ne visent qu'à dé-
terminer s'il existe une base de né-
gociation en vue de ramener la co-
lonie à la légalité.

M. Harold Wilson a en outre donne
aux pays africains du CommonwealtJi
l'assurance formelle qu'il s'en tien-
drait strictement aux six principes
énoncés par son Gouvernement et
approuvés par la conférence du Com-
monwealth à Lagos, en janvier der-
nier. Ces principes prévoient le trans-
fert graduel du pouvoir aux Afri-
cains dans le cadre d'une solution
acceptable pour l'ensemble de la po-
pulation.

Dans ses prénégociations avec le
regime Smith, le gouvernement bri -
tannique, prévoit-on, s'efforcera d'ob-
tenir un accord sur les points sui-
vants :

1. Une augmentation appréciable
du nombre de députés africains dans
l'Assemblée qui en comprend , à
l'heure actuelle, 15 contre 50 Euro-
péens.

2. Un assouplissement de la fran-
chise électorale en faveur de la
masse africaine.

3. L abandon des lois discriminatoi-
res, notamment en ce qui a trait à
la législation qui interdit aux Afri-
cains l'acquisition de terres réservées
aux Européens.

4. Les modalités de consultation de
la population , une fois qu'un accord
aura été réalisé.

Violente manifestation à Los Angeles
Deux policiers maltraités

LOS ANGELES (Calìfornie) — Une
violente manifestation s'est produite
hier soir dan s un faubourg du Sud de
Los Angeles, à quelque 1 500 mètres
du quartier de Watts où les émeutes
d'aoùt dernier ont fait 34 morts et
des dégàts matériels considérables.

Les désordres de dimanche soir
n'ont dure qu 'une demi-heure. On n'a
déploré que deux blessés, deux shé-
rifs adjoints dont un Noir. Leur état
est sans gravite. Trois arrestations
ont été èffectuées.

L'incident a débuté lorsque deux
agents ont tenté d'arrèter deux Noirs
qui se battaient. L'un s'échappa. Un
attroupement d'environ 200 personnes
se forma rapidement, la foule pre-
nant fait et cause pour le dernier
Noir qu 'elle parvint à liberei'. Elle

allait mettre à mal les deux policiers
lorsque des renforts , appelés d'ur-
gence, arrivèrent et dispersèrent les
manifestants malgré un barrage de
projectiles de toutes sortes.

• SAINT-DOMINGUE. — Une ca-
serne de la police de St-Dominguc
a été soumise dimanche, durant
environ cinq minutes, à un tir
nourri de fusils et d'armes auto-
matiques qui n'a atteint personne.

C'est la première fois depuis le
mois de i'évrier qu'un incident de
ce genre est enregistré en terri-
toire dominicali!.
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La voiture dont
on dit du bien

Garage Valaisan
Kaspar Frères
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